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INTRODUCTION•••===•••••= ..

"La. fin de la faim dans le monde" et "la Sant' pour tous en

l'An 2 000" sont les deux plus grands défits lanc's respeotivement par

la F.A.O. et l'O.M.S. Plusieurs 'lements ont été et sont mis en oeuvre

pour relever ces d'tits et l'un des plus importants est la lutte ohimi­
que qui tait appel aux pestioides.

En Afrique de manière générale et partioulièrement au Burkina

Faso où les oonditions naturelles sont de plus en plus difficiles, tout

moyen SUBoeptibled'apporter une queloonque amélioration est pris su

sérieux. Ainsi, l'utilisation des pestioides est oourante dans les

domaines agro-pastoral et de la Santé publique.

Sur le plan agro-pastoral, les pestioides interviennent pour

protéger les oultures, les récoltes et le bétail contre de nombreux

ennemis notamment les inseotes nuisibles.

Au niveau de la Santé publique, les pestioides oooupent une

place de ohoix dans la lutte oontre le paludisme, la trypanosomose et

l'onohoceroose qui oonstituent de véritables oauchemars POlU' les

Burkinabè.

Cependant, si le oonoours des pesticides est bien apprécié, il

n'en demeure pas moins que leur utilisation reoèle des imperfeotions

qui peuvent à terme anéantir les aspects positifs. En effet, les pesti­

oides sont des substances plus ou moins toxiques pouvant engendrer des

effets néfastes dans oortaines oonditions d'utilisation renoontrées au

Burkina Faso.

Le but de notre travail est de faire une évaluation de l'utili­

sation des pesticides au Burkina Faso. Mais, nous sommes consoients de

présenter un travail incomplet en deux partiesl

- la première aborde des généralités BlU' les pestioides,

- la deuxième sera oonsacrée aux pesticides utilisés au Burkina.

Nous a.vons pensé à l'évaluation des résidus au niveau de la

ohainealimentaire, mais des oontraintes d'ordre matériel nous ont

limités.
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PRE MIE R E PAR T l ~ 1

GENERALITES SUR LES PESTICIDES
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Les pestioides (de l'anglais ~estl inseote ou plante nuisible

et du latin ooederci tuer) désignent l'ensemble des substanoes ohimiques

biologiquement actives intervenant notamment.

- dans la protèotion des oultures et des réooltes oontre leurs

ennemis,

-dans le transport et le stookage des produits d'origine végé­

tale ou animale,

- dans l'assainissement des locaux, matériels et véhicules

utilisés pour l'entretien des animaux domestiques,

- dans le traitement et la prévention de cêrtaines maladies

animales et humaines notamment des parasitoses.

Selon leurs principales actions, les pesticides se subdivisent

en produits aussi divers que:

les insectioides et acarioides,

- les herbioides,

- les fongioides,

- les rodentioides,

les mollusoioides.

Les insectioides représentent les tonnages les plus élevés des

pestioides utilisés en Afrique. Mais l'importance des autres pesticides

n'est pas en reste. Aussi, dans oette première partie de notre travail,

nous nous étendrons sur les inseotioides plus que sur les herbioides et

les fongicides. Nous passerons sous silenoe les rodenticides et les

molluscioides du fait de leur importance très limitée au Burkina.
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INSECTICIDESCHAPITRE l _ LES-----.....-_..........;;,;"..,,;...,,;;...,;....,;....,;,;.

L'utilisation des inseoticides est très large aujourd'hui dans

le monde en général et particulièrement dans les p~s tropioaux où les

conditions de pullulation des insectes nuisibles leur sont très favor~

b1es. Ce large usage des insectioides repose sur le développement de

l'industrie chimique, sur la lutte anti-vectorie11e et surtout sur la

néoessité d'augmenter le rendement agrioo1e.

Ce nob1a but qui est de modifier favorablement notre milieu

entraine une inévitable séquenoe de réactions seoondaires indésirables.

Aussi, est-il impérieux de bien connattre oes inseotioides afin de

pouvoir juguler efficacement les oonséquenoes parfois désastreuses liées

à leurs utilisations.

Les inseotioides sont très divers oomme le montre la olassifi­

oation ohimique présentée dans le tableau n01.

En oe qui nous oonoerne, nous limiterons expréssément notre

étude aux inseotioides organiques de synthèse, notamment les organe­

ohlorés, les organophosphorés ct les carbarnatesJ nous étendrons notre

étude aux inseotioides organiques végétaux oomme les pyrèthres vu

l'intér8t que susoitent aotue11ement leurs utilisations.

I.1 - LES INSECTICIDES ORGANIQUl!1S DE SYNTHESE

Les plus importants de oos inseotioides sont d'une part les

oomposés organooh10rés et d'autre part les organophosphorés et les oarb~

mates. En partant de l'historique de l'utilisation des insectioides dans

le domaine agricole et en Santé publique, nous étudierons dans un pro­

mier temps les oomposés organoohlorés et dans un deuxième temps les

organophosphorés et les carbamates.

I.l.l - LES INSECTICIDES ORGANOCHLORES

Les insecticides organochlorés sont les plus importants des
e .

substanoes organohalogénés oompte tenu de leur production et de leur

utilisation. Le représentant oélèbre est le diohlorodiphény1trichloro­

éthane oonnu sous l'abréviation de D.D.T. IISynthétisé en 1872 par le

Strasbourgeois A. BAEY.l!J{ et décrit en 1874 par othmar ZEID1ER" (53), le

DaD.T. fut historiquement le premier insecticide de synthèse utilisé à

vaste éohelle. Mais pour pallier à certains de ces défauts comme la
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INSECTICIDES MINERAUX INSECTICIDES FUMIGAHT8

- Dérivés arsénicaux minéraux - broaure de méthyle

-Chloropicrine
- Déri.és fluorés. fluorures

- tétrachlorure de oarbone

INSECTICIDES ORGANIQUES

DE SYNTHESE

... organochlorés

- organophoaphorés

- sulfones et sulfonates

~IISECTICIDES ORGIlNIQllES 1
~ETAUX

l- nicotine

~ pyrèthre

"" rotenone
et nuosilicates

tri et tétrachloroéthylène - carbamates hétérocycliques - vératrine

- Dérivés du Séléniu. - paradichlorobenzène

- o~de d'éthylène =aetox

- acide cyanhydrique

- Hydrogène sulfuré, sélénié,

arsénié, phosphoré

- sulfure de carbone

Tableau n01 J Classification des insecticides. •

Source 1· BOUROOlf (13)
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résistance de certains inseotes, toute une série d'autres produits orga­

nochlorés fut miso sur 10 mnrohô~

Les inseotioides organoohlorés sont des composés organiques de

synthèse, de struoture cyclique oontenant plusieurs atomes de chlore.

Nous avons présenté dans le tableau n02 la olassifioation des inseotioi­

des organoohlorés et quelques exemples de structures moléculaires de

base parmi les oomposés les plus oélèbres. Les insectioides organochlorés

se subdivisent en quatre grands groupesl

le groupe du D.D.T.,

le groupe de l'hexachlorocyc1ohexane (H.C.H.),
- le groupe des cyc1odiènes,

- les oamphènes chlorés et analogues.

Une des oaractéristiques des inseotioides organoohlorés qui

mérite d t 8tre soulignée est leur très grande stabilité dans le milieu

extérieur. Le "ableau n03 montre le pouroentage persistant après 14 ans
et rapporté par quelques auteurs (51). Cette stabilité remarquée ajoutée

à une liposo1ubilité élevée conditionne la rémanenoe des inseoticides

organooh1orés dans l'organisme, oe qui pose des problèmes toxioo1ogiques

réels. En effet, les organoohlorés, du fait de leur stabilité sont peu

biodégrc..dables. Ils subissent de manière lente une oxydation au niveau

du foie gr~e aux miorosomes hépatiques. L'exemple du D.D.T. illustre

bien'oette lente biotransformation (fig. 1).

Dans le métabolisme du D.D.T., la voie~ . .. prépondérante

est celle qui oonduit au diohlorodiphény~ichloroéthylène(D.D.E.) et

ce métabolite est stooké ohez les mammifèree au niveau du tissu adipeux­

L'acide diohlorodiphénylaoétique est le métabolite qui est vite éliminé,

mais pour atteindre ce atnde,le D.D.T. passe par six étapes, ce qui est

assez long et qui renforce la lenteur de l'élimination.

La rémanenoe des inseoticides organoohlorés explique l'intér3t

qu'ils ont susoité dès leur apparition et leur utilisation à des fins

multiples.

A) USAGES DES INSECTIC~ ORGANOCm.oRES-------------------
Les inseotioides organoohlorés gardent longtemps leur pouvoir

insectioide. Cela est intéressant sur le plan économique mais dangereux

pour l'homme et les animaux vu la persistanoe des résidus dans la

nature et dans les denrées alimentaires. A oause de ces risques, leur



CLASSE CHIMIQUE

GROUPE

DU

GROUPE

DE

RCR

GROUPE

DES

CYCLODIENES

REPRESEN!rANTS

D.D.T.
(R1a:R2a R

3
aCl)

lIethoxyohlore
perthane

Rea:-
1

lind.ane
(iao••re y)

1

aldrine

ohlordane

1
4ieldrine

endo8ultll.D.

heptachlore

STRUCrtfRE MOLECUUIU DE BASE

_.
CAMPHENES CHLORES ("1 Cfls

alqan 1
ET ohlordéoone / ~H5

ANALOGUES stroban. ~.
~HJ -/

tozaphèn.
(Ct) "'

Tableau 1\°2 : Classifioation ohillique de. insectioid•• organoohloréa.

Souroe 1 JAMET (26)
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1
1 INSl!X}TIC IDE 1

POURCENTAGE PERSISTANT APRISS 14 ANS1 1
1 1
1 Aldrine 1

401 1
1 1
1 Chlordane 1

41
1 1

11 11 Heptachlore 1 16
1 1
1 11 H.C .H. 1 10

1 1 1

1 1 1

1 Toxaphène 1 45 1

1 1 1
1 D.n .T. 1 pouroentage persistant après 17 ans 1
1 1 1
1 1

39
1

1 1 I~
1 1 1

Tableau n03 1 Proportion d'insecticides organochlorés
persistant dans le sol plus de 14 ans après

un traitement.

Souroe 1 NASH et WOOLSON;(1967) oités par R~4ADE (51).
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Fig. 1 IVoi•• et produits du .'taboli... du D.D.T.
oh.z 1. rat

Source 1 G.'r. BROOK (k)

o~ >. -1 <:: :>-01
O~C--Cl .

)œ--aBCl2
tlohloro4iphéayldiohloro éth&ae

)-oRCl ....~l----------- > 0'012

diohloro4iphéarlohloro éthylène diohlorodiph6nyl
diohloro éthyli•• (D.D.E.)

)H~201
diohloro diphéaylchloro éthane

) CR2
diohlorodiphényl éthylène

l
CH--t::H20H ------------..,.1'" :::;,:nt--eOOR

diOhloro 4ipb6ayl éthanol aoi4. 2.2bi. paraohloroph'.Yla.4ti~••



_ 10 -

utilisation est interdite dans nombre de p~s développés. Mais dans las

p~s en voie de développement, ils sont toujours utilisés dans les

domaines sanitaire~et agricole.

a) Usage sanitaires

Les insecticides organochlorés ont été largement utilisés en

Europe dans la lutte anti-vectorielle après la première guerre mondiale­

Ils ont contribué considérablement à réduire l'incidenoe de certains

fléaux oomme la malaria, le typhus, la peste dans certaines régions.

De tels résultats expliquent leur importation récente pour la lutte

contre le paludisme au Burkina. Malgré leur importance en santé publique,

les insecticides organochlorés sont surtout utilisés aujourd'hui dans

le domaine agrioole.

b) Usage agrioole.

Les oomposés organochiorés sont utilisés pour la protection

des oultures oontre leurs destructeurs. Ils sont oonsidérés aussi dans

les campagnes d'éradication des trypanosomoses. En plus de oes usages

prophylactiques, les oomposés organochlorés sont utilisés dans un but

ouratif chez les animaux. En effet, certains organochlorés sont utilisés

oontre des eoto-parasites des animaux qui prélèvent de lourds tributs

sur l'élevage de nos régions.

AU BILAN,

Pour des raisons économiques, les insecticides organochlorés

sont utilisés dans les èomaines sanitaire et agrioole dans les p~s en

développement comme le Burkina Fa.so. l~ais la très grande stabilité de

oes oomposés n'est pas sans risque.

13) PROBLEMES LIES A L'UTILISATION DES ORGANOCHLORES
--~-------~-------------

Les oomposés organochlorés sont des inseoticides de contact et

d'ingestion oaractérisés par leur neurotoxicité. Les problèmes qui

retienne~ notre attention dans cette étude sont d'ordre toxicologique.

Ils se r~noontrent dans des circonstances de plus en plus connues. Ces

oiroonstances d'intoxication liées aux inseoticides organochlorés sont

valables pour les autres pesticides. Nous verrons oellas spéoifiques aux

animaux et ensuite aux hommes.

r
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Chez les animaux, les intoxications surviennent lors de léchage

des bacs à poudre d'inseoticides, lors de l'ingestion des oéréales

traitées ou des fourrages contaminés. Lors des traitements des ecta ou

des endoparasitoses des animaux, les surdosages accroissent les risques

des intoxications. De plus, des intoxications volontaires sont renoon­

trées. Malgré ces circonstances énumérées, force nous est de reconna!tre

qu'elles sont moins bien connues que chez l'homme.

Les intoxications humaines, relatées çà et là par la presse,

résultent souvent d'un stockage défectueux, de la méconnaissance du

caractèretoxique de la substance et de l'utilisation des récipients de

pesticides pour y mettre les aliments. En effet, il est oourant dans

nos villages de voir stocker des pesticides dans le m3me local que les

vivres et les ustBDsiles de cuisine, parfois dans la ohambre à coucher

et il arrive de oonfondre un insecticide ou tout autre pesticide en

bouteille à la boisson.

Outre les oas de stookage défeotueux, dans une population à plus de

90p.100 analphabètes, la méoonnaissance du caraotère toxique d'un pro­

duit fait souvent des malheurs _ Ainsi, un agrioulteur français signale

un cas de stockage de oéréales avec probablement du lindane à Solenzo

au Burkina Faso (4). Cette méoonnaissanoe explique aussi l'utilisa.tion

des récipients ayant oontenu des pestioides.

Une autre ciroonstanoe d'intoxication s'observe lors de la manipulation

des produits toxiques sans précautions particulières.

Un élement spécifique aux insecticides organochlorés est que

leur forte rémanence rend dangereux les denrées contaminées depùis

longtemps.

Lors des oiroonstances ci-dessus énumérées, on observe soit

des intoxications aigûês aveo des troubles essentiellement nerveux, soit

des intoxications à long terme dont les signes sont peu spécifiques.

Los intoxications mortelles constituent les risques majeurs

de l'utilisation des organochlorés, mais en plus, ils eatrainent

d'autres effets indésirables qui sont insidieux et oe sont eux que nous

retenons particulièrement-

Les effets seoondaires dds aux insecticides organochlorés sont

les plus oraints car incontr31ables. Ils sont en partie à l'origine

de l'interdiotion de la plupart des oomposés organochlorés dans les

p~s développés. Il s'agit entre autre de l'accumulation dans la chatne

trophique et des effets canoérigènes.
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+ L' acoumulation dans la oha!ne trophique 1

le. oontamination de divers milieux par les inseotioides orgaDO­

chlor's va se traduire par leur transfert dans les $tres vivants.

L'importance de oette oontamination tient à leur grande stabi11t'

chimique et par voie de oonséquence à leur faible biod'gr~bilité.

Ceo1 engendre des concentrations oroissantes des maillons inf'riours

aux maillons eup'rieurs de la oha.!ne alimentaire. A oe sujet ,
\

RAMADE (51) a fait une belle illustration da.ns une étudo d' éootox1oo.'

logie que nous reproduisons à la figure 2,

Cette accumulation des inseotio1des organoohlorés dans la

oha!ne trophique a des oonséquences oonsidérables sur les populations

animales et humaines. On note en effet des ruptures de l'équilibre

biologique.. Par exemple, "l'usage du D.D.T •. oontre les ravageurs des

oitus en Californie (U.S.A.) s'est traduit par la prolifération d'une

ooohenille des agrumes (Aonidiella aurantii) par suite de la destruction

des prédateurs et parasites de oette espèoe"(DE BACH et Coll., in

Huffaker, 1965) (51).

En plus, WITT, GENELLY,et BUDD oités par RAMADE (51) ont

montré que "la dieldrine, le D.D.T. et le toxaphène incorporés à raison

de 25 à 100 p.p.m. dans l'alimentation de faisans provoquaient une

forte baisse du nombre d'oeufs pondus et atténuaient la viabilité des

jeunes. ". Cette baisse de la reproduotion des faisans à. la suite de

l'ingestion de oes inseotioides est transposable aux charognards traités

à juste titre d'''éboueurs de la nature" et imaginons un peu oe qui se

passerait si oes derniers disparaissaientl

Un autre aspeot non des moindree de oette aoownulation des

inseotioides organoohlorés dans la nature, découle du fait que l'homme

est au sommet de la oha!ne trophique et\rouve dono très exposé_ Ainsi

aux Etats Unis d'Amérique, l'allaitement des nourrissons au lait

maternEl a été interdit un moment oar le niveau de oontamination du

lait de la femme par le D.D.T. a 'té jugé assez 'leVé, oette oontami­

nation viendrait selon RAMADE (51) de la oha.!ne troph~que1

sol ---~)herbages --~) bovins --...... lait ----..~ femme.



...
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Fig. 2 • Aspect inversé des pyramide. iDologlqu•••

Source 1 RAMADE (?1).
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Toujours liés à leur acoumulation, nous pouvons oiter lea

effets téra.togènes qu'entrainent les organoohlorés. David et LUTZ­

OSTERTAG oitée par RAMADE (51) ont montré in vitro que le D.D.T.

provoque dos anomalies dans l'embryogenèse de la oai11e à savoir une

involution partielle ou totale des oanaux de MUller des femelles, une

féminisation des testiou1es, le maintien du oana1 de Müller droit ~

femelle, une réduotion du nombre de gonocytes et de l'épaisseur du

oortex ovarien.

En plus de oes effets regrettables sur les plans éoo1ogique et

éoonomi~ue des organoch1orés, une autre hantise est liée à leur pouvoir

oanoérigène.

+ Les effets oancérigènes des inseotioides organooh1orésl

Comme l'affirme RAMADE (51), le poténtie1 de mutagenèse

inhérent à divers oomposés organoch1orés oonstitue un phénomène izupdé­

tant sur le plan sanitaire et il est à noter que les pouvoirs mutagène

et oanoérigène sont liés. Des auteurs oomme TUROSOU et Coll. (51) out

noté que l'incorporation de D.D.T. dans l'alimentation des souris

pendant six générations à un taux de 2 à 250 p.p.m. augmente la. fré­

quenoe des tumeurs hépatiques. De m3me, FITZHUOH oltd ~ RAMADE (51)

a montré que 1.' aldrine et la dieldrine à raison de 10 p.p.m. dans la

nourriture de souris provoque après deux ans l'augmentation de 1:a

fréquenoe des hépatomes ohez oet animal. Cependant, différents\auteurs

s'accordent pour affirmer que les oomposés organoohlorés sont des

oanoérigènes faibles.

Face à oes problèmes toxioo1ogiques d~s aux organoch1orés, il

faut reoonna!tre que nous sommes presque désarmés du fait que le

mécanisme d'action de oes insectioides soit peu oompris jusqu'à nos

jours.

C) LE M&1CANISME D'ACTION DES ORGANOCHLORES
----~--------------.

/ De nombreux travaux (12, 41, 49) ont montré la neurotox1oité

de la plupart des insectioides organoch1orés •
.

Il est établi que le D.D.T. agit surtout sur les axones des __

nerfs sensitifs en allongeant la. phase de- réoupération du potentiel
+ +

d'action qui est lié à des échanges d'ions Na et K • Cette perturba.-

tion de la transmission axonique se fait par un freinage de la. sortie

des ions K+ et un maintien de l'entrée des ions Na+. Si le site
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d'aotion du D.D.T. est oonnu, son mode d'aotion sur le plan moléoulaire

reste nébuleux malgré plusieurs théories qui tentent de l'expliquer.

Quant aux oyolodiènes et le H.C.H, la seule oertitude e~t que

leur mode d'action est ganglionnaire.

La méoonnaissanoe du mécanisme d'action des inseotioides

organoohlorés aooro!t notre méfiance à leur égard.

AU BILAN,

Les inoonvénients des organoohlorés liés à leur stabilité

ohimique et les phénomènes de résistanoe apparus après leur utilisation

ont oonduit à la reoherohe ou à la valorisation d'autres inseotioides

moins stables. Les travaux ont abou~i aux inseotioides organophosphorés

et aux oarbamates.

·1.1.2- LES ORGANOPHOSPHORES ET LES CARBAblATES INSECTICIDES
• _. J ••

Nous étudierons parallèlement les inseotioides de la famille

des organophosphorés et oeux des oarbamates en raison de la oommunauté

des propriétés inhibitrioes des oholinestérases. Cependant, une plus

grande importanoe acoordée aux organophosphorés sera manifeste.

'jDepuis la préparation du pyrophosphate de tétraét~le par

MOSCHLIN en 1850, la ohimie des oomposés organophosphorés n'a oessé de

se développer notamment aveo MICHAELIS en Allemagne et ARBUZOU en

U.R.S.S."(16). Destinés à des usages militaires au départ, "o'est

surtout après les travaux de SCHRADER que l'utilisation des esters

phosphoriques oomme inseotioides a oonnu un grand essor" (16).

Les inseotioides organophosphorés sont généralement des esters de

l'acide orthophosphorique (P04H3), de struoture généralet.,?R
X_P-oR

"OR. ,
X et X; sont des atomes d'o~gène ou de soufre; R et R sont des

~adioaux organiques aliphatiques ou aromatiques.

Nous pouvons les regrouper en trois olasses prinoipales:,
1. les phosphates aveo X = 0 et X = 0,

2. les thionophosphates ou phosphorothioates aveo X = S et,
X = 0, o'est le groupe le plus important, ,

3. les thionothiophosphates aveo X = S et X = S.
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On peut signaler deux autres dérivés qui sont plus rares:

les dérivés à fonction phosphoramide,

les dérivés phosphonamides.

"Les inseotioides oarbamates ont une struoûfre voisine de

oelle de l'ésérine (physostigmine), oomposé antioholinestérasique

naturel d'origine végétale (fève de oala.bar) qui a servi de point de

départ à la synthèse de la série ohimique" (29). Ce sont des esters et ,
amides de l'acide oarbamique (HOOO-NH2) ?-e structure générale ROOC..:NHR •

On distingue différents gr.oupes chimiques comme les naphtylcarbamates,

les phényloarbamates et les oarbamates hétérocycliques.

Les inseoticides organophosphorés et les carbamates sont très

nombreux, nous nous limitons à. quelques exemples dans le tableau n 04.

A l'inverse des inseotioides organoohlorés, les organophos­

phorés et les carbamates sont facilement hydrolysés en raison de leur

structure d'esters ou d'amides, cela explique la persistanoe limitée de

ces produits dans le milieu extérieur. Cependant, en ce qui concerne

les organophosphorés, la vitesse d'hydrolyse dépend de la struoture

chimique et des oonditions de réaction. Ainsi:

- plus le volume des radicaux R est faible, plus la vitesse est

élevée;

- les dérivés oxygénés sont plus facilement hydrolysés que les

dérivés SOufrés, la liaison :: P=S étant moins polarisée que la

liaison ::. P = 0,

- l'élevation de la température acoélère l'hydrolyse,

- les organophosphorés à fonction ester sont vite hydrolysés

en milieu basique et les PH acides facilitent l'hydrolyse des dérivés

à fonction amide.

La pharmacocinétique des insecticides organophosphorés montre

qu'ils ne sont pas cumulatifs. Ils sont vite dégradés et éliminés. La

conséquence est qu' ils ~.ont:

- une oourte durée d'action,

- une faible toxicité à long terme,

- un taux faible de résidus dans l'alimentation.

T~etasles caractéristiques des organophosphorés et des oarbamates

insecticides expliquent leur substitution aux organochlorés tant sur

le plan vétérinaire, phytosanitaire et sanitaire.
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A) LES USAGES DES ORGANOPHOSPHORES ET DDS CARBAiJlATES
------------------------~INSECTICIDES------

Les Organophosphorés et les oarbamates inseotioides sont

actifs oontre les inseotes qui ont des systèmes enzymatiques d'inacti­

vation moins développés que ohez les animaux supérieurs. Cela explique

leur large utilisation dans les domaines thérapeutique, agrioo1e et

sanitaire.

a) Usage thérapeutique 1

Ce sont les traitements antiparasitaires externes et intdnes

des animaux domestiques qui retiennent notre attention. Les traitements

antiparasitaires externes se font par des poudrages, des pulvérisations

liquides, des bains et des oolliers inseotioides. Les traitements des

para.sitoses internes utilisent la voie orale notamment dans les oas

de myiase des ohevaux.

L'apport des organophosphorés et des oarbamates inseotioides

n'ost pas négligeable en élevage, mais il est plus marqué dans la

proteotion des végétaux.

b) Usage agrioo1el

Les organophosphorés et les oarbamates inseotioides sont

utilisés dans la proteotion des sêmenoes et le traitement des ou1tures.

Leur emploi se fait sous forme de pulvérisations, d'émulsions, de "

poudrages. Les traitements des ou1tures sont réglementés pour réduire

les risques d'intoxioation et pour protéger les inseotes utiles

oomme los abeilles.

Malgré son importanoe, l'usage des organophosphorés et des

oarbamates en agriou1ture n'éo1ipse pas oe1ui du domaine sanitaire.

0) Usage sanitaire 1

Il oonsiste à la désinseotisation des looaux d'habitation et

d'élevage au moyen de pà1vérisations, d'épandages de poudre et de

plaquettes à libération progressive.

AU TOTAL,

Les organophosphorés et les oarbamates inseotioides ,oompte

tenu de leur fort pouvoir inseotioideJet de leur f3.ib1e rémanence dans

le milieu extérieur, se substituent aux inseotioides organoch1orés.
Mais quelque soit le mode d'em:c'.oi de ces insecticides, il perSiste

des risques pour l'homme, les b:!imaux et les insectes uti1el::l.
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B) PROBLErŒS nIES A L'UTILISATION DES INSECTICIDES

------~-----------------ORGANOPHOSPHORES ET CARBlùUT"illS- ......... ----
Nous ne retiendrons que les probl~mes toxicologiques.

Pour se faire une idée de la toxioité des organophosphorés, il

suffit de se référer aux usages militaires que l'on en a fait. Les

intoxications qu'ils entrainent sont d'autant redoutables qu.e11es

évoluent tr~s vite et nous ne pouvons passer sous silence la tr~s

grande sonsibi1ité des bovins aux organophosphorés.

La toxicité des organophosphorés et carbamates insecticides

repose sur leur 1iposo1ubi1itê et leur propriété anticho1inestérasique.

Suivant leur mode d'action, deux types de composés se distinguent:

- les insecticides externes, toxiques par simple contait,

inhalation et ingestio~. Comme exemples, nous avons le diazinon, le

ma1athion, le parathion, le phosabone et le carbary1;

- les insecticides internes ou systémiques qui sont surtout

des organophosphorés soufrés: le diméthoate, le mévinphos et le phos­

phamidon.

D'autre part, en prenant oomme repère la DL50 (dose létale 50)

ohoz le rat per os, nous distinguons:

- des inseotioides hautement toxiques aveo une DL50 rat

inférieure à 50 mg/kg; le parathion, le mévinphos, lé oarbophenothion,

le phorate, le dioh10rvos, le onrbofuran et l'a1dioarbe oonstituent des

exemples;

- des inseotioides moyennement toxiques dont la DL50 rat est

oomprise en~re 50 et 500 mg/kg avec oomme exemples le orotoxyphos, le

diméthoate, le fenthion, le oarbary1 et le propoxur,

- des inseotioides faiblement toxiques dont la DL50 rat est

supérieure à 500 mg/kg aveo comme exemples le malathion et le cruformate.

Ces différentes distinctions permettent de prévoir p1us'ou

moins les intoxioations par les organophosphorés et les oarbamates.

Mais ioi, oe sont les intoxications aigu3s qu'il faut retenir, les .

intoxications à long terme étant moins fréquentes du fait de l'insta­

bilité de ces composés.

En oe qui ooncerne les intoxications aiguSs, 1'accumu1ation

de l'acéty10ho1ine du fait de la propriété anticho1inestérasique des

organophosphorés et des oarbDll1ates aboutit à trois types de manifesta­

tions:
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- un syndrome musoarinique,

- un syndrome niootinique,

- des troubles du système nerveux oentra1.

Le syndrome musoarinique oorrespond à une stimulation exagérée

du slfstème parasympathique, oe qui donne les signes suivantsl

- de l'hypersalivation, du jetage, des larmoiements et de

l'hn>ersudation,

- du myosis;

- des signes respiratoires aveo de la dyspnée, de la toux dfte

à une bronohostriotion et à une augmentation des séorétions bronohiques,

- des signes digestifs aveo des vomissements et des diarrhées

profUses dfts à une augmentation du pér~a1tisme et des séorétions

digestives.

- des signes oardiaques aveo bradyoardie;

- de l'inoontinenoe urinaire suite à un relâchement des

sphinoters.

Le syndrome niootinique oorrespond à des troubles neuro­

musou1aires avec stimulation de l'aotivité musou1aire dans un premier

temps et sa dépression par la suite, ce qui se traduit par une fai­

blesse musoulaire et une paralysie.

Les troubles du système nerveux central diffèrent selon les

animaux. En effet, on note une dépression ohez les grands animaux et

une excitation nerveuse ohez les carnivores.

L'évolution de oette intoxioation à court terme est souvent

de 48 heures et est mortelle par suite d'une insuffisanoe respiratoire

aiguë düe à une paralysie spasmatique des muso1es respiratoires, une

bronohostriotion et parfois un oedème pulmonaire. Dans les oas favora.­

bles, la oonvalescence dure plusieurs semaines.

La oonnaissanoe du mécanisme d'aotion des organophosphorés et

des oarbamates a permis de disposer d'un traitement approprié lors

d'une intoxioation a.iguë.

C) MECANISME D'ACTION DES ORGANOPHOSPHORES ET DES CARBAMATES
-~---------------------------
:N~~T!C:O~S~ ~~..n~ !R!I~TY~S_I~X!C~T:O~S_A!G~~

Le méoanisme d'action des organophosphorés et des oarbamates

inseotioides a été étudié par de nombreux auteurs (12; 29; 41; 52).

Si oette pharmacodynamie reste peu oomprise ohez les inseotes, elle

est par oontre suffisalIllIlent étél.Jlie ohez les vertébrés.
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Chez les vertébrés, il est admis que, du fait d'une analogie

struoturale avec l'acétyloholine, les organophosphorés et les oarbamates

inseotioides inhibent les oho1inestérases en se fixant fortement sur

elles. Ces oholinestérases inhibées perdent leur pouvoir de détruire

l'acétyloholine qui est le médiateur néoessaire au transfert de l'influx

nerveux à différents niveaux donts

- les terminaisons des fibres oholinergiques du système para­
sympathique;

- les relais ganglionnaires des fibres du systèmo para et

orthosympathique;

- les jonotions neuro-musoulaires;

- les diverses stnctures synaptiques du système nerveux

oentral.

L'inhibition de l'hydrolyse de l'acétylcholine aboutit à son aooumul~i

tion à oes différents niveaux. Cela entraine une hyperstimulation des

ripepteurs de l'influx nerveux et les symptemes observés lors des

intoxioations aigu.lrs par les organophosphorés et les oarbamates inseo­

tioides.

Le traitement des intoxioations déooule de oe méoanisme

d'action.

Dans un premier temps, on fait appel aux parasympatholytiques

surtout l'atropine sulfate pour aombattre les manifestations musoarini­

ques qui sont les premiers signes de oes intoxioations. Il est utile

de rappeler que l'atropine n'est effioace qu'au début des intoxioations

par les organophosphorés et les oarbamates; son utilisation après les

effets musoariniques est dénuée de bon sens.

Dans une séoonde phase, il faut libérer les sites enzymatiques

phosphorylés par les organophosphorés et les carbamates. Pour oela, des

réactivateurs des oholinestérases dont la pyridylaldoxime ou la pral:l­

doxime sont utilisés.

Enfin, on peut instituer un traitement éliminatoire et

sympt8matique qui oonsiste às
- favoriser l'élimination du toxique par un lavage et par

l'administration de charbon aotivé,

- administrer des analeptiques oardio-respiratoires, des

barbituriques pour oombattre les convulsions.

Le traitement ainsi déorit est souvent tardif en raison de la

difficulté d'établir aveo oertitude le diagnostic d'une manière rapide

par un non habitué.
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AU TOTAL,

Los insecticides organiques de synthèse comportent lors do leur

utilisation des risques pour l'homme et son entourage. Ces risques, sur

le plan toxicologiquo sont surtout à. long terme en 00 qui ooncerne les

inseotioides organoohlorés et à. court terme pour los organophosphorés et

les carbamatos. Il serait souhaitable de lier un fort pouvoir insectioido

à. une toxicité moindre pour les animaux et l'homme, d'où l'intér8t porté

sur les inseoticides organiques végétaux.

1.2 - LE.:S INSECT1CID~~S ORGANIQUES VEGETAUX

Les insecticides organiques végétaux oonnaissent des usages de

plus en plus importants. Ils regroupent la niootine, la roténone ot les

pyréthrines. Ces dernières étant plus répandues chez nous, nous nous

proposons de les voir en déjail.

lES PYRETHRI~~S ET lliS PYRETHR1NOD)ES

Les pyréthrines ou pyrèthres sont un ensemble de principes

actifs extraits des oapitules floraux d'une plante, le ohrysanthème

insectioide ou pyrèthre de Dalmatiel

Chrysanthemum oinerariafolium Asteraoeae.

Les p,yréthrinoIdos en dérivent par synthèse.

Du point de vue structure (tableau n05), "les pyréthrines sont

les esters de deux alcoolsl pyréthrolone(a) ct oinérolone(b) et deux

acidesl acide ohry~M.thémique(c)et acide pyréthrique(d), soit a.u total

quatre possibilitéQl

- pyréthrin Il (a) + (c)

- p,yréthrin II. (a) + (d)

- oinérin I. (b) + (c)

- cinérin II a (b) + (d)" (36).

Ces produits sont inactivés par l'air et par la lumière, oe qui

limite leurs usages agricoles. Aussi, l'industrie chimique a-t-elle

oherohé à. améliorer l'action insectioide en renforçant leur stabilité

à la. lumière solaire et à 11 air. Les travaux ont donné les pyréthrino!­

des qui ont l'avantage de présenter oette stabilité. Les pyréthrino!des

a.otuellement disponibles sur le marché, à savoir la perméthrine, la

oyperméthrine, la delta.rnéthrine et la fenvalérate persistent plus

longtemps que certains organophc lhorés et oarbamates insecticides.
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Liposolubles, les pyréthrines et les pyréthrinotdes agissent

par oontact et présentent une activité insectioide immédia.te "knook

down" •

Ltactivité inseotioide immédiate et la stabilité des P.Yréthri~

notdes ENrtout leur ont donné une large utilisa.tion.

A) UTILISATION DES PYRETHRINES ET DES PYRETHRINOIDES. .... ----- -
Cette utilisation est effective dans les domaines phytosani~r

taire , sanitaire et thérapeutique.

Dans le domaine p~osanitaire, la stabilité des pyréthrinoldes

permet leur usage en agrioulture pour la proteotion des oultures et des

arbres fruitiers.

Sur le plan sanitaire, le tableau n06 montre oertains pyré­

thrinotdes utilisés pour la désinseotisation des locaux.

Sur le plan thérapeutique, les pyréthrines et les pyréthr1­

no!des sont utilisés pour l'éradioation das eotoparasites des animaux

et le tableau n07 donne quelques exemples. Oes propriétés antipara.s1­

taires restent oependant enoore peu oonnues.

Les inseotioidesorganiques végétaux ont provoqué un vif

intérBt oar les études de toxicité avaient laissé prévoir un risque peu

important. Cependant, des nuances doivent #tre observées.

B) PROBWt&S LIES A L'UTILISATION DES PYRETHRINES ET DES
•

PYRETHRINOIDES- ......

De nos jours, tous les effets de la toxioité des P,yréthrines

et des pyréthrinoïdes ne sont pas élucidés. Néanmoins, les études

préliminaires montrent une certaine toxioité pour l'homme , les animaux

et l'environnement. Ainsi, un rapport OMS/FAO (44) indique une DL50 de

6 à. 8 mg/kg de poids vif par voie intra.-veineuse chez le ohien et note

la propriété allergisante de oertains produits. D'autre part, selon

LHOSTE cité par MILHAUD (36), le ooefficient de sécurité (rapport de la

dose toxique pour les insectes à la dose toxique pour les mammif~res)

est oonsidérablement plus élevé que celui des autres inseoticides.

Ces quelques données sur la toxicité des pyréthrines et des pyréthri­

no!des ont conduit à la fixation des doses journalières admissibles

(DJA) tempora.ires que montre le tableau n08.
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Thespos

Prooida

Procida

1 Bioresméthrine 1 DORINE CARFOlID A 1
Il!

1 1 1

1 Bioal1éthrines 1 IP 15 1 Poteaux 1
1 1----------1,.....-----------
: 1 DUPITOX A 1 CDS (LABO) :

1 1 01 r 1D R N.8 B 10 101 . 1 Prooida
1 ! 1

1 Perméthrine STOMOXI~~ l~AL 1 Wo11oomo S.A. (Licota1)
1 1 1
1 --'------·""'li.-------------
1 1 MOUXINB MURAL 1 Agrinet

1 1--------....1.------------
1 1 THESPOXlNE 1
1 -.:1 --:1 _

lit
1 Deltaméthrine 1 K-OTImINE 1
1 11 1--------;..,-----------

1 SillCAMOXlNE Lioota.!

: I_-------+~-----------I
1 1 AGIXINE 1 Aviteo 1
1 1 1 11 1--------......,------------1
1 1 SANITERPEN 1 DRTS.A. 1

11 --1-, ...;1 1
t 1 1
t Fenvalérate 1 SUMIFLY 101 Agrishell 1

1 : 1 1

1
~-----=-------.-.o!-,-- 1

MATDlRE ACTIVEI NOM COMMERCIAL: SOOIETE :
1 1 1 1
t 1 1 1

Tableau n06 1 Spécialités à base de pyréthrinotdes de synthèse
utilisées dans les locaux d'élevage.

Souroe-- 1 MILHAUD (36)
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1 t ft
1 MATIZrRE ACTIVE ! NOM COlrIMERCIAL 1 SOSIETE 1
1 1 1
1 de pyrèthre AEROKAN 1

Thekan 1l:&xtrait 1 1
1 INSECTICIDE BOMBE f dl
1 1 Jouveinal 1
1 MAUDOR CHIEN !
1 !

!Poudre de
1

pyrèthre INSJ:!:CTICIDE POUDRE 1 Opooynos/Ceva
1 1

1 PUSSKAN 1 Thekan
1 1

1 1
1Pyréthrines INSECTICIDE SPECIAL 1 Opooynos/Ceva11 TIQUES 11 11 TIQUES ET PUCES BIœANINA Veto-Centre
1 1

1 1 '0.

1 1
1Perméthrine STOMOXINE ANIMAL 1 Liootal 1

.1 r 1
1 1 1
IFenvalérate ACADREX 60 1 Arkovet 1
1 1 1

Tableau n07 1 Médioaments antiparas i taires à usage externe

à base de pyréthrines ou de pyréthrinotdes.

Souroe . MILHAUD (36).

1 t
1 (mg/kg de 1
1 DJA TEMPORAIRE poids oorporel)1
1 1
1 0,03 1, 1
1 0,006 1
t 1
1 0,06 1
! 1

1

: MATIERE AC-TIVE

1
IPerméthrine1-.....,;..-------4------------------
ICyperméthr1ne1---------...-.+------------------
1Fenvalérate
1

Tableau no8 1 Quelques DJA (dose journalière admissible)
temporaires des pyréthrinotdes de synthèse.

SOlWOe 1 MILHAUD (36)
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Sn ce qui concerne l'environnement, la faune sauvage, surtout

les insectes utiles peuvent 3tre touchés si des précautions ne sont pas

prises. Ces précautions sont d'autant nécessaires si lion se refère à.

la toxicité do oertains produits pour les abeilles oomme le montrent

MILHAUD et Coll. (36)a

" ..
: lperméthrine Icyperméthrine 1fenvalérate Ideltaméthrine

1 J 1 J
t t 1 t

abeilles DL50 t 0,20 t1g t 0,035 ug t 0,08 ug 1 0,05 ug
t r 1 1

,

ug ... mioro-gramme

Mais du fait de la biodégradabilité de oes produits, il ne se poso pas

de problème de rémanence bien que des études soient enoore en oours.

AU TOTAL,

Llusage des pyréthrines est reservé à la désinseotisation des

looaux étant donné leur photosensibilité. Les pyréthrino!des par oontre

regroupent des produits effioaces plus photostables et se pr8tent à de

nombreux usages.

Cependant, l'emploi de ces inseotioides organiques végétaux

doit se faire aveo préoaution car ils ne sont pas dépourvus de toxicit'

et tous leurs effets sur ce plan ne sont pas connus e

CONCLUSION SUR LES INSECTICIDES

Les insecticides les plus utilisés aujourd'hui se repartissent

en trois grands groupes à sGvoir les org~oohlorés, les organophosphorés

et les carba.mates et enfin los pyréthrines et pyréthrino!des. Si les

deux derniers groupes entrainent dans certaines oiroonstances des

intoxioations a.iguës, les organoohlorés ont lia. propriété d'3tre rém&­

nonts, oe qui étale leur action dans le temps et féLit leur inconvé­

nient hygiénique e

Les insectioides sont les pestioides les plus utilisés en

Afrique, mais de plus en plus, ils s'associent dans le domaine agricole

aux herbioides.
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HERBICIDESCHAPITRE II _ LES
--------.;,;....,;;....,;;....;.-.;;,.-...-..~

On appelle herbicide, toute substanoe destinée à détruire les

plantes parasites des cultures.

Les herbicides représentent les dérivés les plus nombreux et

los tonnages les plus élevés des pesticides dans les:p~s développése

Mais leur utilisation sur le continent africain est récente.

tes herbicides sont très hétérogènes sur le plan chimiquee Ils

se distinguent en deux grands groupes à savoir les d~rivés minéraux et

les dérivés organiques. Comme dérivés minéraux, nous avons le chlora.te

de soude, le sulfamate d'ammonium et le cyanamide oalcique. Mais les

dérivés organiques représentent la quasi totalité des herbicides

utilisés en agrioulture et le tableau n09 montre les principales

classes ohimiques.

Une autre classifioation est faite à partir du mode d'action

. des herbicides. Ainsi, on distingue des herbioides totaux et des

herbioides selectifs, mais il n'y a pas de barrière étanche entre oes

deux groupes.

Les herbioides totaux emp60hent le développement de toute

végétaticn. Ils sont surtout utilisés sur les ohemins, les allées, les

bords de routes, etc ••• Les ohlorates, l'aminotriazolo et les. ''\..

urées substituées en sont des exemple••

Les herbioides selectifs sont les plus intéressants en agri­

oulture oar ils permettent de lutter efficacement contre les mauvaises

herbes. Ils peuvent 8tre des herbicides de oontact ou systémiquès.

Les herbicides de oontact sont appliqués sur les parties aériennes des

végétaux. Ils provoquent des nécroses visibles et sont peu persistants.

Nous pouvons citer les dérivés nitrés et les dipyridilliums.

Les herbioides systémiques ne sont effioaces qui après pénétration et

transport par la sève. Leur aotion est plus lente. Ils se subdivisent

en systémiques ouratifs absorbés par les parties aériennes des plantes

et systémiques persistants absorbés par les racines.

Co qui retient notre attention après l'utilisation des

herbioides, c'est leur évolution dans le milieu extérieur.

A) DEVBNffi DES lŒRBIC IDES DANS LE MILIEU ~TERIEUR-
1

Les herbioides, après e.pandago, sont dégradés plus ou moins

','.:.,
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DERIVES

-Dérivés phéno~aoétiques. 2,4D , 2,4,5T

-Dérivés phéno:xypropioniquesl méooprop

-Dérivés phénoJlYbutyriquesl 2,4MCPB

-acide 2,4,6 triohlorophé~laoétique

-acide 3,5,6 trichloropicolinique

-Dérivés chlorobenzo!quesl dioamba

-Dérivés de l'aoide phtaliquel naptalame

J 1
1 CLASSE CHIMIQUE 1
l ,
1 1
1 Arylo:xyaoide s ou 1
1
1 dérivés phénoxvloano!ques :

et acides apparentés 1

1
1
J
1
1
1
1
1

Urées substituées

Triazines

Diazines

1
1
11
1
1
1
1
1
1
1
J
1
J
1
1
1

diuron, monuron, fénuron

-Dérivés chlorodiarninotriazinesl atrazine

simazine

-Dérivés méthylthiodiaminotriazinesl

prométrine

-Dérivés à groupement propionitrilel

oyanatrine

-Apparentés. aminotriazole

III
IDinitroanilines 1 trifluraline 1
1 1

1 Amides et a.oétanilides Il difénaoide, propanil 1
1 1
1 11 Acid~S gras halogénés acide triohloroaoétique i

1 Benzonitriles Il dichlobénil 1
1 1------------111------------------1
: Carbamates 1 -asulame·, prophame 1
1 1 -Thiocarbamates 1 diaJ.late 1
1 J -Dithiocarbamates: sulfallate 1
1 1 1

Tableau n09 : Classif~Jation des herbicides organiques.

Source : IŒCK (30).
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.
rapidement dans la nature. Cette dégradation peut se faire par plusieurs

voies à. savoir la voio physico-chimique et la voie biologique. Les voies

et les réactions de dégradation diffèrent selon les produits comme le

montre le tableau n010. Une dégradation lente qui entraine une persis­

tanoe des herbicides représente un intér3t évident pour l' agrioulteur

et pour l'hygiéniste.

Pour l'agriculteur, l'intér8t est économique oar un herbicide

persistant permet un nombre réduit de traitements et un co«t relative­

ment moindre.

Pour l'hygiéniste, l'intérGt déooule do la. toxicité des

herbioides et de leurs résidus.

B) PROBLh:MES TOXICOLOGIQUES LIES A L'UTILISATION DES
1 •

HERBICIDES- -
Les herbicides sont dos produits doués d'une certaine toxioité

qui s'exprime quand les oonditions d'utilisation sont défeotueuses. A

l'opposé des insectioides organooh1orés, la 1iposo1ubi1ité modérée et

la faible stabilité chimique de la plupart des herbicides leur oonfèrent

un métabolisme actif qui réduit les risques. de résidus dans le milieu

ou dans les denrées alimentaires de m3me que les risques de toxioité à

long terme. Ainsi, les herbicides engondrent surtout des intoxioations

aiguës.

L'étude expérimentale et les observations cliniques montrent

des différenoes très importantes de toxioité suivant les classes

ohimiques d'herbioides oomme le montre le tableau n01l. On distingue

deux groupes d'herbioides.

- un premier groupe dont la DL50 est voisine de 200 mg/kg qui

entraine un syndrome oaractérisé. Il compre~ les dinitrophénols, les

dip,yridi1iums et les chlorates,

- un deuxième groupe dont la. DL50 est égale ou supérieure à

1000 mg/kg et dont les manifestations oliniques sont peu définies. Il

regroupe les dérivés phénoxya1oano!ques, les urées substituées et les

triazines.

)Du fait du oaraotère vague des sympt~mes qu' entrainent les
!

intoxioaiions dues aux herbioides de oe deuxième groupe, nous les

passerons sous silence afin de détailler les él~ments cliniques lors

des int~oa.tion6 dues à. des produite du premier groupe.
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!
1

..
PRINCIPALES REACTIONS DE DEGRADATION

1 dé8ha1ogénation 1
J . - !
1 1
1 f

oxydation, dé.alkylation, hydrox11ation •
! t

PERSISTANCE

1-5 aoia

CLASSE CHIMIQUE

1 1

: .Phénoxyl.Ùcllno!'1utuJ :

1 t J 1r Aoide. benzot(ue. l ,-12 aoie J décarboxylation, déshalogénation f

1 A.ides gra. ha10génée 1
1 1

J--~--~~._~~-~---------.--~---------------------.~-----------------~----------~----~---------~I

I~~----~~--~-~--~-------.----~-~--------~-------~.--------------------------~------~-----------.

I~---~~----~--~--~------~-~-----------~~-----~~--.-----------------------~---------------~---~~.

+
1 Dinitrophénols

I~-~----~~~-~--~-~--.------------------------~-~----------~----------~-~----------~--------I
1 Carb...te. r 0.5-1 aois 1 hydrolyse. décarbexylati_ 1
1 1 1 1
:-;~;;;i;iii;;;---------;--o;;:~-;;i;~-----------I-;h;;;:d;;;;;;;i~;;;-------------------------:

• 1 lJr'e. .ubatltuées 1 4--10 lIOis 1 désalkyl!l.tion l&l----------.------------t------------------------}------ : i
~ ~ Triazine. 1 3-18 aois 1 désha1.ogénation :

CJ ! bide. J 2-10 .ois t déealk;rlations1:~;;;;;-------------:--;:;-;;i;-----------~--t~;id;;ti;;-;;=----------------------------~--:
f fi· . '·t

____-==---__.....- ....,.. ,- 1

1
t
1..

1
1
!
1
1
1
!
t
t
i Czl

1
t 0
1
1 ~

t
t Jo<1
H
t z1
1
t ~

!
t ::r:
1
1 ~

1
1 ~,
1
J

Tableau .-10 1 Persistanoe de. herbicides dans le sol (valeurs indioative.) et principale.

r~aGtio~8 de dégradation phyeico-chiaique. ou blulogiques.

(d'après KAUFMANN et PLIKMER in VAN ASSCRE)

Source 1 aCI( (30)



- 32 -

l i i 11
CLASSTI CHIIUQUE 1 DL50 rat-per os IDOS~ TOXIQUE 1 CL50-48h 1

1 1
J 1mg/kg P.V. 1APPROXIMATIVE 1 POISSONS

1
1 1 IRm.uNANTS 1 mg/litre 1
1 t Img/kgJ j JI: jours 1 1
1 1 1 1

~1 1 11
Phénoxy1cano!ques 1 400_1000 1 200 JI: 1 (veau) 1 1-10 t

1 t 100 x 10 1 1
1 1 1Sauf phénoxy- 1 1 1 ,

J 100 x 2butyriques 1 1 1
f1

1 1
1 1 1 t

D. Benzo!ques
1 800-1000 1 250 x 2 t 20 t
1 t 1
1 1 t 11

Urées substituées 1 2000-3000 1 100 x 10 1 5-10 1
1 1

1 (av. )
1 1

1 150 1 1·1 1 1 1 1t t
1 Triazines

1 2000_3000 1 (bov. )
1 1

1 100 x 10 1 5 11 1
1 sauf dériVéB 1

200 1 1 1
1 propionitrite

1
1 1 1

1 1 1 ! 1
1 1 1 1

1 1 1 t1 Aminotriazo1e 1 4000 1 25 x 3 1 1
1 1 1 1 1

: Dipyridi1iums
1

,
1 1

1
100-200 1 50 x 1 1 20

1
1 1 1 1 1
! Dinitrophénols 1 10-50

t
50 x 1 1 0,2 111 1 , 1 1

1 B . 1 1 11 enzom.tri1es t 200 1 1 1
1 1 t 1 11 Carbamates 1 500_1500 1 50 x 5 1 1
1 1 1 1 1
1 Chlorates 1 1000 1 1000 x l 1 1
1 1 1 1 11

Tableau nOIl 1 Toxicité comparée des principales olasses

d'herbioides d'après RADELEFF-PALMER

Souroe 1 IŒCK (31)
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1) INTOXICATION PAR LES CHLORATES-- .. ---- ..... ------
Les ohlorates, du fait de lieur oaractère oxydant, transforment

au niveau de l'hème le fer ferreux (Fe++) en fer ferrique (Fe+++),

cala réalise une forme de dénaturation de l'hémoglobine, inapte au

transport d'oxygène, la méthémoglobine. L'acoumulation de cette

méthémoglobine dans le sang ou méthémoglobinémie engendre une démarohe

ébrieuse, une dyspnée et une oyanose progressive qui s'insta.lle à la

suite de l'~poxie tissulaire. La. méthémoglobinémie peut déterminer
secondairement une hémolyse.

En plus, les chlorates entrainent des douleurs abdominales et

une diarrhée dues à la. oaustioité de ces produit•• Secondairement, on

peut avoir de l'anurie chez les honunes et de l'hématurie chez les
animaux.

La. mort survient dans un êiri'*le asp~que. Le cadavre a des

~queuses cyanosées et des tissus marrons.

Le diagnoètic de cette intoxication repose sur les sympt~mes

et les commémoratifs qui doivent permett.e de faire la différenoe avec

les intoxications dues aux nitrites et aux nitrates qui sont également

méthémoglobinisants.

Le traitement des intoxications dues aux chlorates est diffici­

le. On peut combattre la méthémoglobinémie en utilisant le bleu da
méthylène qui renforce la réduction de Fe+++ en Fe++.

2) INTOXICATION PAR LES DINITROPHENOLS
~ ... ----------------

L'action toxique des dinitrophénols provient d'un découplage

des phosphorylations oxydatives au niveau de la chatne respiratoire.

Ce découplage entraine une inhibition de la formation d'ATP et une

accélération des o~dations cellulaires' Cela entraine une importante

hyperthermie de 40 à 44 oC, une anorexie, une soif intense, une polypnée,

une sudation, une oligurie, une déshydratation progressive, une

faiblesse musculaire et des ooliques. La mort survient par épuisement.

Le oadavre présente parfois une coloration j~e due aux dinitrophénols,

une oyanose; parfois on a une congestion généralisée non spécifique et

une dégénerescence hépato-rénale.

Le traitement est aléatoire. Il est seulement symptSmatique et

consiste à mettre le sujet dans un local frais, à appliquer des com­

presses froides, à faire un réh~"dratation. On peut entreprendre un

traitement éliminatoire consistant en l'administration de solutés

glucosés, des diurétiques doux de la famille du furosémide.
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3) INTOXICATION PAR LES DIPYRIDILIUMS
~----------------

Il s'agit des intoxications dues au paraquat et au diquat qui

sont irritants et néoroeants pour la. peau et les muqueuses. Le par~

quat est le plus dangereux et se oomporte oonune un acoepteur d' e1eotrons

provenant du NADPH et forme des péroxydes qui engendrent des lésions : ­

tissulaires.

Les effets aigus de oes intoxioations sont d~s à la oaustioité

de oes produits et ils se résument à des inflammations diverses à

savoir une stomatite, une pharyngite, une trachéite et une gastro­

entérite. 48 heures ou 10 jours après, oes effets peuvent s'étendre aux

pownons en entrainant la. formation d'un oedème.

L'honune est souvent victime d'une insuffisance rénale majeure

oligo-anurique après la phase aiguë. Ultérieurement, une fibrose

pulmonaire irréversible s'installe et oonduit à une asphyxie mortelle.

Le traitement de oeB intoxioations est très souvent ineffioace.

AU BILAN,

Les herbioides les plus utilisés sont des oomposés organiques

de synthèse dont la oontribution au développement de l'agrioulture n'est

pas négligeable- Mais ils présentent une toxioité aiguë très variable

qui permet de distinguer deux groupes- Leur toxioité à. long terme est

en général limitée du fait d'un oaractère non oumulatife Cependant,

malgré les énormos servioes qu'ils peuvent rendre à l'agrioulture, leur

emploi doit se faire aveo précaution d'autant que tous leurs effets

nooifs ne sont pas élucidés de nos jours.

La lutte oontre les mauvaises herbes des ou1tures s'assooie à

oel1e oontre les végétaux miorosoopiques, o'est à dire les ohampi­
gnons. Cette lutte oontre les ohampignons fait appel aux fongioides e
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CHAPITRE III _ LES FONGICIDES

Laa fongicides (du latin !Ungusa champignon et coedere. tuer)

sont des substances qui entrainent l'inhibition du développement ou la

mort des champignons. Ils sont également appelés substances anti­

oryptogMiques ou n.ntifongiques.

Les fongicides, avant d'atteindre l'efficacité qu'on leur

reconna.!t aujourd'hui, ont pn.ssé par plusieurs stades au cours de leur

histoire. C'est ainsi que PERIQUET (50) leur reconnatt quatre étapes 1

- l' "ère du soufre" avant 1882,

1'" ère du cuivre" de 1882 à 1934,

l'"ère des fongicides organiques" de 1934 à 1964,

l'''ère des fongioides systémiques" de 1964 à 1975.

De nos jours, les fongicides connaissent un grand essor et ils

sont généralement"divisés en deux grands groupes qui sont d'une part

les fongicides minéraux et les fongicides organiques d'autre part-

Les fongicides minéraux sont des dérivés du cuivre, du soufre

et de l'arsenic. Leur grande toxicité limite dans une certaine mesure

leur emploi.

Quant aux fongicides organiques, ils forment des familles très

hétérogènes dont les caractères ohimiques donnent la classification

présentée n.u tableau n012.

Malgré cette gamme variée de fongicides dont on dispose,

l'amélioration impérative des rendements agriooles réclame la mise au

point de nouveaux fongicides. Cela est d'autant nécessaire qu'il

apparait une certaine résistance des champignonsà certains fongicides

surtout s,ystémiques. Les recherches actuelles ont pour but d'obtenir des

fongicides polyvalents, peu toxiques pour les plantes à protéger,

l'homme et les animaux et ayant une certaine stabilité, une faoilité

d'emploi et un prix de revient abordable. C'est dans ce sens que les

phytoallexines qui sont des substanoes synthétisées par la plante

atteinte par un champignon pathogène présentent un certain espoir.

En attendant les résultats de ces récherohes, un intérSt , ..

oroissant est acoordé au fongicides disponibles.
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dinocap

ch1orami1

autres 1 iprodione

- Ani1ides: oarboxine

Phta1imidesl oaptane

- Formamides: triforine

1Sulfamides et Il Ildichlof1uanide
Id # i # f # 1 11 er ves sou res
J ' ,

1CLASSE CHIMIQUE 1 DERIVES ~
1---------+1-------------------11
ICa1'bamates 1 - dérivés de l'acide oarbamique et benzimi- J
1 1 J

1 dazo1esl bénomy1
1 J
1 1 - dorivés de l'acide thiocarbamique 1 prD4lt ',1
1 1 1thiocarbe
1 1 J
1 1 - dérivés de l'acide dithiocarbamiquel nabame1 -+

1 1
1 rIDérivés du benzène quintozène
1 1

1----------+1-------------------,
:Dérivés du phénol 1

1

:~inonee :

1----------..;11--------------------1
IDicarboximides 1
1 1

1
1---------+1---------.....&.---------1
lAmines et Amides 1
t 1
1 !

1 - Acétamides: cymoxani1
1 1 1
1 1 - Acy1ala.nines 1 fu.ra1~1 1

Il 1 - Aoy1amidesi ofuraoe 1----------..;1.....-------------------11
IDiazines 1 - Quinoxalinos, ohinométhionate 1

II-Pyrimidines. bupirimate 1
1 1 1

1Guanidines 1 doguadine 1
1 1 1
IHétérocyo1es soufrés 1 - Thiadiazines: dazomet 1
1 1 - Thiadiazo1es: étridiazo1e 1

t 1

lMonoéthy1 phosphites! phoséthy1-a1 1
1métalliques 1 1

IHétérocyc1es divers 1 ~ Quinoleines: éthoxYquine
1 _ Morpho1ines: dod6morphc 1
, ! _ Isoxazoles: drazoxo1on 1
1 1 _ Imidazo1esl proohoraz 1
1 1 _ Triazoles: triadiméfon 11..... --;1:--_--:- 1

IA1iphatiques divers 1 chloropicrine 1
1 1

:Organo-stanniqUes 1 fontine-acétate 1
=-~--------lII--------:~~_=__::__--_:___::~---_:_----1

IDlvers 1 -nitrotal isopropy1; -0rganomercuriques 1

Tableau n012: Classification chimique des fongicides organiques
de synthèse

Source 1 A.C.T.1\.. (8)
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1~) VS~GES DES FONGICIDES

L'importance des fongicides est à l'image de celle des maladies

des plantes qui selon PERIQUET (50) causent le plus de préjudices aux

cultures. Atnai, les fongicides ocoupent la seconde place du point de

vue tonnage tout juste après les inseoticides dans les p~s en déve­

loppement. Si l'importance des fongicides est évide~e dans la proteo-'

tion des végétaux, oelle dans le traitement des myooses et autres

affections de la peau n'est pas négligeable. Nous pouvons signaler

l'exemple du disulfure de tétraméthyl thiurame employé contre la gale

dès 1942 et entrant également dans la composition de plusieurs savons

et lotions à usage dermatologique.

Cependant, l'utilisation des fongicides en agrioulture oomme

en médécine humaine et vétérinaire n'est pas sans poser quelques

problèmes.

B) PROBLEm~S POSES PAR L'UTILISATION DES FONGICIDES

Les fongioides organiques qui se sont substitués pratiquement

aux fongicides minéraux sont généralement considérés oomme peu toxiques.

Cependant, des dermatoses orthoergiques et allergiques font suite ~

l'usage de certains dithiocarbamates et phtalimides. De m3me, ùes

~teurs ont noté des dermites de contact et des irritations outanées

aveo les dérivés du phénol (23).

En oe qui concerne la toxioité à long terme, MILHAUD (37) note

une atteinte testiculaire grave compromettant la reproduction chez la

caille à la suitede l'administration du thirame qui est un dithiocarba­

mate. D'autre part, lors de la cuisson de produit contaminé par certains

dithiocarbamates, on note une teneur dangereuse en éthylène thiourée

qualifiée de oancérigène par des experts de l'O.M.S. (50). PERIQUET(50 )

note également une hyperplasie de la thyro~de ohez le rat à la suite

de son étude sur le nabame.

AU BILAN,

Les fongicides, produits très hétérogènes sur le plan ohimique,

sont d'un apport très positif dans les traitements phytosanitaires.

Cela permet de comppendre leur importanoe après les insectioides dans

nos pays. Ils interviennent surtout dans la proteotion des cultures et

parfois des semences.



- 38 -

L'utilisation des fongicides n'est pas sans risques pour la

santé humaine et animale m~me s'ils sont infirnos par ra.pport à ceux
dfts ~ inseotioides et certains herbioides.
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE

Les pestioides sont des produits très diverse Cependant, les

insectioides, les herbicides et les fongioides retiennent notre

attention 'VU leur utilisation en Afriquee Ces pesticides sont consti­

tués pour l'essentiel par des produits de synthèse.

Les insectioides regroupent les oomposés organooh1orés, les

organophosphorôs, les cnrbamates et les insecticides organiques

végétauxe

Les inseotioides organiques végétaux, les oarbamates et~ les

organophosphorés oooasionnent essentiellement des intoxioations aiguëse

Ils persistent peu dans l'environnemente

Quant aux inseotioides organooh1orés, ils se distinguent par

une rémanenoe remarquable qui a oonduit à l'interdiction de oertains

oomposés dans les p~s dotés d'une législation en matière de pestioidese

Son inoonvénient hygiénique est surtout à long terme.

A part quelques exoeptions, les herbioides et les fongioides

sont généralement oonsidérés oomme moins toxiques e

Ces pestioides qui font l'objet d'un débat assez vif

aujourd'hui, intéressent à plus d'un titre les Burkinabè oomme va. le

montrer notre seoonde pàrtiee
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D EU XIE ME PAR T l E:

LES P EST ICI DES AU BURKINA FASO
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Le Burkina Faso, p~s ngricole arriéré, présente l'aspect

d'un vaste plateau d'altitude moyenne de 200 à 300 mètres. Il s'étend

entre le 10ème et le 15ème prallèle nord et les isohyètes 500mm au

Nord et 1400mm au Sud. Il est entre 2° Est et 50 Ouest en longitude

avec une superfioie d'environ 214 000 km
2• Comme le montre la carte

n 0 1, le Burkina Faso est limité au Nord et à l'Ouest par le Mali, au

Sud par la Cate d'Ivoire, le Ghana, le Togo et le Bénin, à l'Est par

10 Niger. C'est un p~s sahélien, enclavé et confronté à d'énormes

problèmes économiques.

L'essentiel des activités économiques burkinabè se limite au

domaine agricole, tributaire des précipitations atmosphériques qui sont

malheureusement très irrégulières, oe qui n'est pas pour faciliter la

situation aux Burkinabè estimés en 1984 à 6,5 millions (7) et reoonnus

pour leur att aohement au trl1vail. C' est brièvement dnns un tel cadre

que les Burkinabè subissent quotidiennement la faim et les maladies

entre autres fléaux.

Une des portes de sortie de ce dur oontexte serait le déve­

loppement de l'agriculture en général et partioulièrement des cultures

vivrières pour assurer l'autosuffisance alimentaire d'une part et

d'autre part, la lutte anti-vectorielle quand on sait l'importanoe des

maladies transmises par des vecteurs au Burkina Faso à savoir le

paludisme, l'onchocercose, la fièvre jaune, les trypanosomoses, etc •••

Un des élémentsqui concourent à l'autosuffisance alimentaire

et à l'éradication de certains vecteurs de maladies, est la lutte

chimique avec l'emploi des pesticides en agrioulture et en santé

publique.

Dans cette deuxième partie de notre travail, nous nous

penoherons dans un premier chapitre sur l'approvisionnement en pestici­

des à l'échelle nationale, dans un second temps sur l'utilisation des

pesticides et enfin sur les problèmes posés par cette utilisation.
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CHAPITRE l - APPROVISIONNEMElNT EN PESTICmES SUR lli PLAN

NATIONAL

Depuis quelques années, l'utilisation des pesticides au

Burkina Faso connatt un essor spectaculaire a

Confrontés à une pluviométrie insuffisante et au manque de

terres fertiles, les Burkinabê mettent tout en oeuvre pour accrottre

le rendement des parcelles cultivées en faisant appel de plus en plus

aux pesticides entre ~utres

Le Burkina se revèle un des grands utilisateurs de pesticides

en Afrique Occidentale dont les pays ont importé pour plus de 56 mil­

lions de dollars de pesticides en 1978 soit plus de 20 milliards de

francs CFA (source: Statistique de la F.A.O.) En 1982, le Burkina a

importé à lui soul pour l 006 057 897 francs CFA de pesticides.

Si certains pays de la région possèdont des structures pour

la formulation, le Burkina est quant à lui exolusivement import~

teur de pesticides sous diverses formes pr8tes à l'emploi. Les

quantités importées sont loin d'Gtre minimes oomme le montrent los table­

aux 13et 14 et il ressort du tableau 15 que la quasi totalité des pesti-

cides importés aU Burkina est représentée par les inseoticides.

Ces importations sont assurées par divers services qui

peuvent ou non oontr51er 'la commercialisation et l'utilisation des.

pestioides.

1.1 - S~VICES CHARGES DE LtlIvIPORTATION ET lIÎATD:'.RDS ACTIVES

IMPORTEES

J,' importation des pesticides au Burkina Faso est assurée en

grande partie par des sociétés agro-industrielles et par des program­

mes de lutte contre les veoteurs de malndies.

Sans excàure les risques d'omission, les importateurs domi­

nants sont la SO.FI.TEX., la S.A.CC.F., la S.E.R.A.GRI., 10 Servioe

des semences et de la protection des végétaux, l'OF.NA.CMR., la

SO.SU.CO., l'U.CO.B.A.M., le Programme de lutte oontre l'onchooeroose

et oelui contre le paludisme.

Le tableau n016 regroupe ces différents services.
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1 , 1
1

1 PRODUITS INS~GTICID~S
1 PRODUITS AUTRES QUE INSECTICIDES ~1

(tonne) 1
! 1 1
1 ANN.lim: 1 1
1 1 1
1 1 -(-

1
1978 554,868 ! 32,291 1

1 ! 1
1 1 1
1 1 1 1
1 1979 1 95 2,359 1 108,011

1
1 1

1 -+11 1980 1 1409,657
1 8,553 1

1 1 1
1 ! 1 !11 1981 ! 1023,741

!
30,236 1

1 1
1 1

1!1 1982 ! 1736,578 41,919 !
1 !
l' . , 1

Tableau n°13 Quantités de pestioides importés aU

Burkina Faso de 1978 à 1982.

Source : Dtcbli avec les données du Oommerce extérieur.
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: PRODUITS i VAlliUR CAF BN FRANCS C.F.A. 1
1 ANWi:E t INSECTICIDi:S : AUTRES PRODUITS ~ TOTAL:
1 -;-1 11-- +1 1

: 197' : 346 328 134 1 12 286 492 1 358 614 626 1

1
. 1 1 1
1 t 1

1 1981 770 993 967 36 667 970 t 807 661 937 1
1 1 1
1 1982 958 465 032 47 592 865 1 1 006 057 897 1
1 1 1

Tnblenu n014 1 Co~t des importations de pesticides au

Burkinn Faso de 1978 à 1982-

Source : r:tabli nvec les donnéos du Commerce extérieur-

1 • 1
-1

11 PRODUITS INSECTIC m:f!:S 1 AUTRES PRODUITS
11 1

1 11.Nlf"BE 1 1

1 1 1

1 ! 1

1 1~78 96 ,57 3,4 2 1
11
11

1979 97,94 2,05 11 1
1 1 1

1 1980 99,35 1 0,64 1
11 ! 1

1
1 1981 1 95,45 1 4,54 1
1 !

_ ....._ .. + 1
1 1982 1

95,26
1

4,73 1
1

11 1 1

Tableau n 015 : Valeurs rolativos destimportations par

cntégorie de pesticides.
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NOM DE L'IMPORTA~EUR ADRESSE AU BURKINA FASO

------------~-----~-'-------~

OF.NA.C:8R.

(Office National des Géréales)

B.p: 53 Ouagadougou

,
o ,

-----------------------------------~--------------------------------, !
Programme de lutte contre . B.p: 549 Ouagadougou

l'onchocercose ,
, • 1
._----------------------------------~--~--------------------------_.~! ! !

Services des semences et de la B.p: 7028 Ouagadougou

protection des végétaux

__________ ~~.~ ~_._~.__ ~. l .. ,
! •

B.P: 75 Bobo DioulassoS.Ji..CO.F.

(Société Africaine de condi­

tionnement ct de formulation) !,
! ! !
!---------------------~-------------r-------------------------------!

S.E.R.AGUI.

(Sociét6 d'Etudes et de

Réalisations Agricoles)

B.p: 1906 OUQgadougou

!
!-----------------------------------~-------------~----_._'~.~---------!

SO.FI.TEX.

(Soci&t6 Burkinab~ de fibres
B.p: 147 Bobo Dioulasso

1
1
1
!
!

.~-----

textiles)

--------,~-"-~---~----,~._-.__._------

!
! ,

-----------------~~-----------------r-------------------------------i

SO.SU.CO. ; B.p: 13 Banfora !
(Société Sucrière de la Comoé) !

!
! ! !
,---------------~------------_._--------------------------~----------. ! !

!
! B.p: 277 Ouagadougou

(Union dos Coopératives aGricoles!
!

et Mara1chères du Durkin~) !

.~:'ab~~~_.no16 1 Principaux sorvices importateur:3 de

pesticides au Burkina Faso.
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La SO.FI.TEX. (Société Burkinabè des fibres textiles)

Elle a succédé en 1919 à l'association en participation

Burkin~ Faso-C.F.D.T. (Compagnie Française pour le Développement des

fibres textiles). C'est une société d'économie mixte au capital de

1 100 millions de francs C.F.A. dont l'Dtat détient 55P.100, la C.F.D.T.

44p.100 ct des porteurs burkinnbè Ip.100 (2).

La SO.FI.TLX. est chargée de la colleote du coton graine ct

de son égrennge. Une partie de la production cotonnière est trnns­

formée sur place et l'autre partie est exportée soit vers les pays de

la C.E.E. soit vers ceux de l'Extrême-Orient.

Pour réaliser ses objectifs, la SO.FI.TJX. met à la dispo­

sition des producteurs de coton [Ls facteurs de production comme les

engrais, les pesticides, etc •••

La totalité des pesticides importés par ln SO.FI.T.F~. est

représentée par des insecticides que montre le tableau n011. Il res­

sort de ce tableau, l'importation d'insecticides associés comportant

les organochlorés, les organophosphorés et les pyréthrinoides, ces

derniers prenant le pas sur les autres.

La S.A.CO.F. (Société Africaine de conditionnement et de

forImllntion)

Créôe en 1973, la S.A.CO.F. avait prévu l'installation d'une

....\i..6ino de formulntion. Mais elle se limite jusqu'à présent à l'impor­

tation des pesticides et s'approvisionne surtout auprès de la

SO.F.A.CO. qui est une filiale du groupe français ROUSSBI-UCLAF en

CBte d'Ivoire.

La S.A.CO.F. importe

q~e nous avons regroupés dans

préclomim'..nce des insecticides

ohloré •

La S.0.R.AGRI (Société d'Etudes et de RénlisB~ions Agricoles)

L8. S .il.R •.il.GRI est li.. repréaentntion aU Burkd:.na Faso. de. ln

société Suisse CIBA-~IGY. El]e s'occupe do l'imp~~tion des herbici­

des qui sont peu connuS des p[tys~ns. Les herbicides importés
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appartiennent à la olasse des triazines qui sont persistants dans le

sol et sont en prinoipe intéressants du point de vue éoonomique dans

un p~s oomme le Burkina~

Le tableau n019 montre quelques quantités importées en 1982

et nous pouvons noter leur faiblesse. Aussi, pour développer son

marché, la S.E.R.AGRI mène aotuellement une campagne de sensibilisa­

tion au niveau de plusieurs regroupements de paysans. Elle compte

étendre prochainement ses importations aux autres pesticides.

Le Service des semences et de la protection des végétaux

Réactivé grâce à un projet canadien, il vient en aide aux

p~sans qui en exprime le besoin. Son action couvre tout le pays à

l'aide d~ ses bases phytosanitaires qui sont au nombre de dix à savoir

Banfora, Bobo Dioulasso, Dédougou, Dori, Fada N'gourma, Ouahigouya,

Ouagadougou, Kaya, Koudougou,ot Kcupéla. C'est la base phytosanitaire

de Ouagadougou qui coordonne toutes les activités de ce service.

Les produits importés sont le propoxur et la phosph1me pour

la protection des cultures, le pirimiphos-méthyle pour celle des

céréales et l'association thirarne-heptach1ore pour le traitement des

semences.

L'OF.NA.C:SR. (Office National des Céréales)

\

L'OF.NA.Cblli. a été créé en 1971 avec pour objectif la stabi-

lisation des prix et la régulation de l'offre. PoUr cela, il réalise

depuis 1975 des stocks de sécurité et ceux de stabilisation avec le

concours de l'Allemagne Fédérale. Les stocks de sécurité sont consti­

tués par des produits locaux et les stocks de stabilisation par des

produits d'importation.

~our l'entretien de ses stocks, l'OF.NA.CER. importe de

l'Allemagne Fédérale du pirimiphos-rnéthyle, de la phosphime qui lui

permettent de réduire les pertes à O,5p.lOO pour les stocks de sécu­

rité et à 6p.lOO pour les stocks de stabilisation. Les quantités des

insecticides utilisés en 1983 sont de 365 764 comprimés et

1000 litres de phosphime, 300 litres de pirimiphos-méthyle (source:

Fiches mensuelles récapitulatrices des infections et infestations des

stocks. D.S.S et D.C .-traitement).
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La SO.SU.CO. (Société sucrière de la Comoé)

La SO.SU.CO., au capital de 3 115 millions de francs C.F.A.

dont 74,lp.lOO sont détenus par l'~tat et des privés (2), est située

à Bérégadougou à 15 km de Banfora (cf. carte nOl).

BIle produit à partir de la canne à sucre quelques 30 000

tonnes de sucre par ~n et bientôt de l'alcool.

Pour l'ontretien de ses champs qui ont atteint en 1983-84

3 713 ha., la SO.3U.CO. importe ~es pesticides que montre le tableau

n020. Il en ressort des quantité considérables et particulièrement de

nématicides. Les pesticides importés proviennent soit de la Côte

d'Ivoire soit de l'Europe.

L'U.CO.B.A.M. (Union des Coopératives Agricoles et Maraîchères

du Burkina)

Connue à l'extérieur pour le haricot vert, l'U.CO.B.A.M.

s'occupe principalement de la promotion du maraîchage au Burkina. Pour

améliorer les productions en quantité comme en qualité, elle importe

des pesticides de la SO.F.A.CO. e; Côte d'Ivoire. Le tableau n021 nous

donne une idée eur les pestioides et les quantités importés.

Le Programme de lutte contre l'onchocercose

Le Programme de lutte coùtre l'onohocercose a débuté en 1974

et regroupe sept pays qui sont le Bénin, le Burkina, laCôte d'Ivoire,

le Ghana, le !vIali, le Niger et le Togo. C'est une institution de

l' OIfls qui s'attaque à l'onchocorcose dans les bassins des Volta.

La lutte est dirigée contre les simulies, vecteurs de cette

terrible maladie qu'est l'onchocercose. Cette lutte est essentiellement

chimique et fait appel aux insecticides qui sont le téméphos, la

chlorphoxime et le Bacillus_thuringiensis H-14. Les quantités importées

varient avec les besoins du Programme.

Le Programme de ~tt_~çontre le pal~isme

Il résulte de la coopération entre l'Italie et le Burkina.

Ce Programme vise les moustiques, vecteurs du paludisme et associe la

lutte chimique à l'assainissement.
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Dans le c~re de la lutte chimique, ce Programme importe des

insecticides. Les insecticides déjà importés sont:

le D.D.T •.••••.•••••••••• 700 kg

10 téméphos ••••• 0 •• a •••• 100 litres et 500 kg

le malathion•••••••••••• 2 000 litres

le pirimiphos méthyle •••••1 000 ll:~, .1.

Les activités présentes du Programme de lutte contre le

paludisme se limite~ ln capitale. L'extension dépendra des résultats

des premiers épandages qui devraient débuter le 20 Avril 1985.

AU TOTAL,

Les services importateurs de pesticides bénéficient de

facilités douanières. Il faut noter qu'aucun ne détient l'exclusivité

de cette importation. Les principaux fournisseurs sont des sociétés

françaises soit directement soit par l'intermédiaire de leurs filiales

au Sénégal ct en Côte d'Ivoire.

Parallèlement à ces principaux importateurs, des partic~liers

sl~donnent à l'importation des pesticides et leur contrôle est très

difficile, ce qui fausse plus ou moins les statistiques du Commerce

extérieur en cc qui concerne les pesticides.

Tous les importateurs passent par certains circuits pour

atteindre les utilisateurs.

1.2 _ LA COH1.r!~RC1ALISi1.TION

Il est très difficile de cerner de manière correcte ce sujet

car l'absence de textes r8g1ement[~ires en matière de pesticides

laisse libre cours à une certaine anarchie- Aussi, bien que craignant

d'~tre imprécis, nous nous efforcerons d'évoquer los grands circuits.

La SO.SU.CO., le Programme de lutte contre l'onchocercose et

celui contre le paludisme, l'OF.NA.C~R. importent les pesticidos pour

leurs propres besoins. Les autres structures s'adressent plutôt à

leurs clients.

Un des grands clients est représenté par les Organismes

Régionaux de Développement (O.R .Il. ). Les O.R .Il. s'approvisionnent

surtout auprès de la SO.FI.TBX. en co qui concerne les insecticides;

les herbicides leur sont fournis par la S.B.R.AGRI et les fongicides

par le Service des semences ct de la protection des végétaux.
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Les O.R.D., mis en place de 1960 à 1975 afin de permettre une vulgari­

sation des méthodes culturales, servent les paysans le plus scuvent

organisés dans des groupements villageois." Les O.R.D. ne traitent

qu'avoc des paysans qui justifient l'existence d'un champ d'une culture

de rente le coton en l'oocurence. Les pesticides leur sont fournis à

crédit qu'ils doivent régler au moment de la vente de leurs productions.

Quant à l'U.CO.B.A.M., ses principaux clients sont les paysans

qui lui vendent leurs productions, elle 6lergit ses horizons 0UX

acheteurs isolés quand ses stoc'-s sont suffisGnts.

Les acheteurs isolés sont servis sans difficulté par la

S.A.CO.F. et la S.E.R.AGRI. Certains sont des paysans, mais d'autres

sont dos revendeurs qui procèdent à la vente au détail dans les marohés.

Illettrés pour la plupart et n'ayant souvent que peu d'instruction, ces

revendeurs sont responsables des étalages de pesticides à proximité

des denrées alimentaires, ce qui n'est pas sans risque. D'autre part,

si certains services spécialisés prennent le soin de donner des expli­

cations à leurs clients pour l'utilisation des pesticides, il en va

autrement avec les revendeurs qui sont le plus souvent responsables

des déviations observées. ~n effet, il est courant de voir utiliser dos

pesticides pour le coton dans la protection des légumes. On note aussi

des changements d'emballage et cela conduit à voir des produits

connus de nom que par le revendeur.

AU TOTAL,

Le marché intérieur dos pesticides est caractérisé par une

certaine anarchie due essentiellement à l'absence de textes réglemen­

taires. Cela explique le nombre élevé de ses animateurs qui font tout

pour répondre à une demande de plus en plus accrue de la pnrt des

utilisateurs.
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- -1

1199 628,5 1 50 646 1 24-
! 1 1
1 1 1. 1 • .
1 1
1 r 1
! 1 1, 1 1

1--------------------------
1 : QUANTITE (en litres) UTILISEE EN
1 MATIillŒ ACTIVg i1980-81 11981-82 11982-83 1 1983-84
1 1 1 1 1
1- 1 1 1 1
Il! 1 1

: cypermôthrine 1 1 3 1 1
1-- .-- 1 -.L , 1 1 --+
1 cypermüthrine- 1 -} t ~~;;;---r--------- r
1 diméthoate 1 1 • 1 1 1

1 .... ..••-~. 1-----: -..- :-- -:
: cypermüthrine- 1 1 72 999,251 227 853 1
1 méthy1 parathion , 1 1 1 1

:-;;;-PRAT~ON(+) --1---- -, i 7-~~- : 12 291 ": - :

1 ---•••.• - -,-- • +-. __" +•.--- rI
1 deltamothrine 1 40 014 1
1 1
1'•• rr -,-----....' ----.-.__.....J----..;...- 1
1 de1tamôthrine- : 104 976 67 278 49 946 ,40 1
, d~~~~e ! 1

! 1
1- ---'1'''' ----+1------+....·-·------
1 endrine-DDT- 1141 609 ! 80 004 1 16 868 1 2 989,75 ~
1 méthy1 parathion , ! 1 1 1
J - ...-...-.. ...1-... .....J__• _•._..1_... Ii-----,-I

1 fenthoate..DDT 1 8 262 1 1
Il! 1 11-'----'---'--'-'---'''t-_._.-ot+••_·_·_._.------+-----.~+-.----...,

1 fenvo.1érnto! 1 20 418 1
1 ._••,l....._ • ...._L........ --L__... .....;.I ._I

1 fenvalérnte- :149 965,5 ~ 49 925 f
: méthy1 parathion 1 1 :

1-------------·------t---...-.....;------·-----ft-··- , 1
1 monocrotophos !195 600 1 4 386 1 1 1

:-mo-n-o-c-r-o-t-oP-h-os..DDT 1Ll4 13'9i--'-----...--:t---- :
1 l '! 1 1
1--"-'------ --1 . 1'· . al" 1-·· 1 ta -.f-,--------
1 méthy1 parathion- 1268 690
1 DDT-endosu1fan 1
I ~.r;-..--~.- ~_--_i_------

1 méthy1 parathion-DDT- : 60 249
: endosu1fan-cyperméthrine ,
1 ' _

~b1eau n017 Insecticides ventilés par la SO.FI.TEX. de

1980 à 198[1-.

Source : Bilans de session des facteurs de production

de la 00.FI.TEX.

(+): nom de marque



MATIERE ACTIVE

atrazine

NATURE

herbi~ide

1979
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QUANTlflE

1980

IMPORTEE

1981 1982

E N

198' 1984

300 litre.

----~---~---~--~-------~-~-~~-~------~.~-~-~----------~------~~----~-----------------_.----------~--~--------------~-oarbar,-l inseetioi..le 50 kg 50 kg

~-~-------~-~~-----~--~--~--~--------_.~--------------------~-----~~------------------ -------------~-----------~----oarboturan nématicide 500 kS,
~~- -~~------------~---------~M-.~~--~~--------- ~~-_~ ~--~----------- . ~_~_~ ~. _

ouivre fongioide 500 kg

~------------------------~---------~------------------~------------~------------------ ----~-~------.----------~-----deltaméthrine insecticide 75 kg

~--~---~-~~-------------------------~.~~-~~~--~-~--~---~-------~~~~---~----_._--~---~-------~---~----------------deltallu\thrine Il 100 litre. 75 litres 198 litre.

------------~-----~-----------------~_._----------------------------~-----------------.-----------~~~----------~-~--fenitrothion " 2 000 litres 500 litres

-------------------------------------------------------------~-------~~------------_._--~------~-----------------
---~----------------------------------------------------------------------ReR ft 70 à 90 t -150 t 140 t -----~---------------

fonofos "
200 t 300 t

50 kg

------------------------~~---------~----------~~---~-------------------~-------~-----------------------.--~-------kasugallycine fongicide .5PO kg

~----------------------------------------------------.-~~-~--~--_.~~~--~---~~-----------~--~--~--~.-~~-----~~------méthylthiophonate ri 20 kg 500 kg 20 kg

~-----~~-----~--------~~-~--------~-------------------~-~-------~-----------~-------_.---~--------~-~--------------paraquat herbicide 100 litres 50 litres 200 litres 500 litres

-----------~---------~---~--~---------.~----------~---~---~-~----~~~~--~~~-~~~--~.~--~----------~----~---~~~--pirimiphos méthyle insecticide 5 t 5 t

~----------~-------------~-----------~._-----------------------~---._--------~- ------- -~----------- -----~---------thiobencarbe-propanil herbicide 100 litres 1 200 litres
~--~~~----~---------~---~---~-------~~.~-~----------~~-~-~~-~---~-~._----------------~.---------~--~.---------------thirame-heptachlore fongioide et

inseotioide
15 t 20 t 30 t 42 t 5 t

Tableau n018 z Pesticides importés par la S.A.CO.F. de 1979 à 1984.

Source 1 Etabli avec les données de la S.A.CO.F.



•• T

-54-

'T-----------------------------�
: MATIERE ACTIVE OUIIl'URE QUANTITE ECOULEE EN 1982 1

1--------------------------_1
1 1
Imétolaohlore 135 g/litre -ooton :

1
1+ dipropétryne 265 g/litre -araohide 1

1
-soja 1
-manioc 1

, ~":f~lu-o-m~é~t-ur-o-n......,5~O~Ô-iiJ~1~i"':"'tr-e----o-o~t-on---Bl--""3-1rl;""O.-.:'1~i"':"'tr-e-s-----1

1 :
Imétolachlore 250 g/litre mats 1 200 litres 1

; + atrazine 250 g/litre :

1 1
1

1"' 1
Iterbut~le 250 g/litre -sorgho 1 200 litres 1

1* terbuthylazine 250 g/litre -mil 1
.;.,1_"· 1

Tableau n019 1 Herbioides éooulés en 1982 par la S.E.R.AaRI.

SOjU'oe 1 S.E.R.AaRI.
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.._-

77kg

66litres

0121itres

1 652kg

1 dieldrine
1
1---------.,--••~
1 diméthoate

1 1 QUANTITE UTILISJi:E EN 1
! 1 1
! 11ATIERE ACTIVE 1 NATUllli 1 1982-83 : 1983-84 1
1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 aldicarbe-propio- !nématicidc 1 14 700kg 1 14 579kg 1
! nnldehyde 1 1 1 1
1 J o. l .: 1
1 ALGALOL (+) 1insecticide- 1 1
1 !fongicide 1 123kg 1· 73kg 1

1··""'ôtrync --- -lherbi;;ide~71ir,:;s -f....,-'2~'lTtres' --:
-b-G-'n-O-m-Y-l-o-,,,.,,,_.,-,_••_-_••_.--;t-;;;;:~:-.---1- 943kg :

t ...------ ; 1...._.- 1
1 bentazone !herbicide 1 7141itres 5441itrén 1
1 ! 1 1
1 b f 1 - t" , 1 8 1 4 5201' t 1car 0 ur~ jnùma 1C1de 1 3 9 7 itres 1 res 1
11-.... 1. _. _.... 1

i 1
1 carboxine Ifongicide! 50kg 1

!----------..;.1-------,---------..--------.......
:insecticide 5301itres !

1
....------........-+-------.....,----'--r~-------

" 1061itres 1

1----.------.-----'~......-.,-..-. • - • - !--=
1 glyphosate jherbicide 5401itres ! 1 0591itres
1-------_..:....-....~---,.._--_.._--+----....-.._--_.-;.--------
1 HCH1 insecticide 1
1 ! 1
, ------··..-'--+-t----r-..-..---..-----..-~-'-----_ ..---.f.--------
rh' h b" ,~I 9kgr exaZ1none ! er 1C1(,'" !

r-----------··---J..---------------+------------'-..+-f----------
1 métolnchlore- 11 1 1 84kg
1 atrnzine 1 1
1-. • _ .......-- ~I_,...._.._.....-.-.-••-.•_.-_:_I----_--__
: pnraquat ": 1 6611itre s : 1

,-.---------......,-.............------'-.---+4- ------+4------.------..-.1
, phénnmiphos nématicide 1 lkg 1 5kg 1

1 1 11--,-..------.+t--------yP---------.;.1'----'-----:--1--------.1
1 quintozène ! fongicide 1 50kg 1 1
1
~-----_----l~_......1 - 1 ...__'_....,_.'---- _. ··'F 1
:1 triadimefon- 1" 1051itres 1 !
'1 xylol 1 1 1
:1 t 1 1

1 1

Tableau n020 1 Pesticides utilisés à la SO.SU.CO. de 1982 à

1984.
Source : Ordinateur de la SO.SU.CO.

(+): nom de marque
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f ! 1 1
1 MATIE.:Il.cl ACTIVE ! NATURE QUANTITE INPORTJ!:E EN 1
1 ! 1 1982-83 1 1983-84 1
!-------~------+I------:..-_---_!
Ide1taméthrine 1insecticide 1 300 litres ~ 300 litres II
! 1 !,-- -..........------------------I--------,t
idie1drine :,,! 1 24 litres !

1~ ~-----+-----------~ 1 _1-__ ~!
Idimôthonte "! 1 192 litres 1
! ! ! ! 1
~manèbe ------:~;~:~:---__;---î~-~g ~ !

! ------i'---'----- 1.. -- -.f--... --- !
Imétnm sodium 1désinfectant 1 96 litres 1
!! 1 1, - .. -- ·,.----;-----------.....---.......,--·-·~f_.----------1

jméthy1thiophannte ifongicide 1 20 kg !

I-----·-----,---------t--------------i-------------~,---··----------~t
!oxamy1 tnématicido! 50 litres !
1 ! 1 1 l'----------,---------=1'----;.0--1-].'t-r-es -1---------1
iparathion éthy1 ;inseoticide ! 1
1__·_· · 11"'7--+-_..-... +- , , --+.-------1
! soufre 1fongioide 1 10Ükg 1

_1 1 1 1

Tnb1eau n021 Pesticides importés p(~ l'U.CO.B.A.M. de

1982 à 1984.

Fiches de stock U.CO.B.A.M.
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CHAPITRE II - UTILISATION DES PESTIC IDES AU BURKINA FASO

A l'heure actuelle, les pesticides constituent une ~rme

indispensable dans la lutte contre la faim et les vecteurs de maladies

s'ils sont utilisés correctement dans les domaines appropriés.

En effet, certaines cultures seraient totalement détruites en

l'absence des pesticides. En ce qui concerne la santé publique, les

pesticides auraient sauvé en 1953 cinq millions de vie dans le monde et

prévenu quelques cent millions de cas de maladies (45).

Ces quelques considérations justifient l'emploi des pesticides

en agriculture et en santé publique ~u Burkina Faso.

II.1 _ U~ILISATION DES PESTICIDES EN AGRICULTUR8
kt F •

L'agriculture représente la principale activité économique du

Burkina. Elle regroupe les différentes cultures et l'élevage.

II.1.1 _ œ8 rLiSTICIDES DANS LA PROTECTION DI:S CULTt.JRES ET--- ~ - - -- - - - ~ - - - - - - - - - - - --DES RGG OLTES.... _-- .. -

Les cultures so subdivisent en cultures vivrières et en cul­

tures industrielles d'exportation ou cultures de rente. Le tableau n 0 22

regroupe les différentes productions.

Les cultures vivrières principales sont cellesdu mil, du

sorgho, du mais et dans une moindre mesure celle du riz. Ces cultures

vivrières sont effectuées dans dos conditions archaïques, qui, ajoutées

à la pauvreté des sols et à une pluviométrie déficiente depuis plusieurs

années , les mettent dans une situation de sous production et entrainent

une famine toujours aiguë dans le pn;ys. Le riz excepté, les autres

cultures vivrières ne reçoivent pratiquement pas le concours des pesti­

cides.

Quant aux cultures de rente, elles béncficient des moyens

modernes ou améliorés de culture. Ce sont elles qui omploient les plus

importantes quantités de pesticides. Elles regroupent surtout ln culture

cotonnière et celle de la canne à sucre. On peut ajouter le maratchagc

qui se développe avec la mise en place des retenues d'eau-

A) Dans la culture cotonnière:

Pratiquée depuis fort longtemps, la culture cotonnière repré­

sente aujourd'hui la première culture de rente nu Burkina. Les chiffres

.\



Sorgho

,
, Mil
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,-,
J ! .
! PRODUITS ! 1979 1980 1981

! !! , !...t------·------·----,.----·------------! -!------'-t
; ! ! !
; 377 734 ! 350 710 ! 442 771 ! 395 358
; ! , ! -

---------------------------------~--------------------------------1- , ,
! 653 199 ! 546 881 • 658 786 ; 620 275 !
, ! - 1-, ------------------------.,_ .._-----_ ....--------..,..---------.....---- ..._-----

Ma!s i 99 48'1 : 10l j- 510 i 118 563 ! 116 652 l
, - , !---------------·... ----- ........ ------,,···---r----------'------- ...------... -------!

Fonio ! 3 481 ! 5 667! 4 676; 5 613 !
1 ! _ ,-, ,___________~~ ., ~_~ ~---~----~u~ _
- !' !, Riz paddy ! 1+6 922 40 212 ! 45 238 ! 38 439 ,
, ! , ! -_________________________________ , J , -- !

Niébé 1 52 639 ! 53 539 ; 54 449 ; 55 375 1
! J . . !-----------------------,--------- ---------~----~-----~---~·-------r

Voandzou ! 25 926 ! 26 367 ! 26 815 ! 27 271 ;
, ! .. J ,. J ,

l '

! patate douce ! 6 878 i 6 995 I! 7 114; 7235
! !, '!
-------------~---------,---------~---------~---------~-----------! - 1 1

1 Nanioc 8 597 • 8 743! 8 892! 9 043 !
, - , !! .. ...... , ..I , !

! f~rachidGs décortiquées! 77 831! 53 9l~3 .,' 77 667 ; 79 935 !
! ! . - !, .... .. -._, J•. ,- ---t------------,
! Sésame ! 8 721 1 6 013! 8 017! 5 823 ;
! J J J L~. ;, -
! Coton graine ! 80 244! 64 248 ! 59 l~74 1- 77 110 !
, " 1
i-----------------------i--------i----------~---------r--~--------,
! Canne à sucre (P.M.) 1 283 OOO! 290 000 ; 291 456 ! 297 925 i
!--- J J ~--------__L !

! Igname 1 27 512 ! 27 980 ' 28 456 1! 21} 940 !
! ! !

______• ~ ......1 .......L_._..._. !

J_ab~ca~~22 Production agricole brute en tonnes

de 1979 à 1982

Source : Ministère du Développement rural:

Bulletin de statistiques Agricoles.
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du tableau n°22 confirment oela. En oomparant les productions cotOl1f' .. ,,:::

nières des différents p~s francophones de l'Afrique Occidentale'of

tablea.u n023), nous constatons que le Burkina occupe une bonne place.

n'autre part, de 1970 à 1980, plus de 18 milliards de francs b.F.A. ont

ét é payés direotement aux paysans produoteurs de coton et le volume

des exportations représente plus de 30p.lOO de la balance oommerciale

du Burkina (3). Ces différents éléments montrent l'importance de la

culture cotonnière au Burkina Fa.so.

Cette culture ootonnière ne peut réussir sans les insecticides.

En effet, les inseotes causent d'énormes dégâts sur le cotonnier et

CRAMER (1967) oité par KOMBOUDRY (34) les a estimés à 27p.lOO pour sept

p~s d'Afrique parmi lesquels figure le Burkina. De plus, dans les

stations expérimentales de Farako-Bn. et de Saria, il a été noté que la

chute de production peut atteindre 20 à 40p.lOO en l'absence de tout

traitement insecticides (34).

Pour éviter sinon réduire ces pertes, les encadreurs des

P8\YS aIlS recommandent un minirmun de quatre traitements. Ces traitements

se font en pulvérisations manuelles. Pour minimiser le co~t des traite­

ments, l'appel es'~ f~dt aux insecticides rémanents et c'est ce qui

explique l'utilisation des organochlorés. Mais avec l'apparition des

résistances à ces produits, on utilise des associations dans lesquelles

les pyréthrinoides tiennent une place de choix (cf tableau n017).

Si l'emploi des pesticides est indispensable pour la réussite

de la culture cotonnière, il n'en est pas moins pour celle de la canne

à sucre.

B) Dans la culture de la oanne à sucre:

La canne à sucre-est cultivée depuis 1969 au Burkina par la

Société sucrière de la Comoé. La canne produite couvre les besoins de

la Société pour la production du sucre. Mais pour atteindre ces

résultats, le concours des pesticides s'avère nécessaire. En effet,

selon un technicien de la plaoe, il y aurait une baisse du rendàment de

près de 50p.lOO sans les nématicides et des chercheurs de l'O.R.S.T.O.M.

~Tl~t'è.cn.~1!è-611r~'flrci··de 40p.lOO (5). Cola explique le large usn.go dos

nématicides par ln SO.SU.CO. oomma 10 montre le tableau n020, mais les

herbicides et les fongicides ne sont pas en reste •

. Les traitements sont effectués pnr des ouvriers qui reçoivent

des intructions dans ce sens. Au iéalable, la SO.SU.CO. procède à des

tests pour appécier l' effioaci +;é des traitements. Glob[',.lement, le

concours des pesti5ides est très bien apprécié pnr les techniciens de

la Société qui déplorent cependant l'inefficacité de certains.
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,
t 1

1 1 1 1
PRODUCTION 1 1981/82

1
198 2/83 1 1983/84 1

1 1 1(tonnas) 1 1 1 (++)
1

PAYS 1 1 1 1
1 1 1 1
1 i 1 1

Burkina. Fa.so 1 57 534 1 75 572 1 72 000 •1 1 1 1
1 1 1 1

Cltte d'Ivoire 1 135 370 J 156 983 1 135 800 1
1 +- 1 1

1 1 1 1 1
1 Mali (+) 1 96 461 1 127 601 1 138 200 1
1 f , 1 1
t f 1 1
1 Niger 1 1 791 1 2 009 1 3 800 1
1 1 1 1 1
1 i 1 1 1
1 Sénégal J 41 007 1 41 081 1 30 500 1
1 t 1 1
1 1 1 '-1
1 Togo (+) 1 21 243 1 27483 24 700 1
1 1 1 1
1 1 1 1

To.b1eau n 0 23 1 Evolution de 111 production oommerciclicôe de

coton gra.ine dans les p~s d'Afrique Oociden­

tale francophone.

(+)1 Production nntion~le

(++) 1 Prévision

Souroe 1 Afrique-Agriculture (6).
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0) DMS le marntchn.ge 1

Réa.1iEié un peu partout nu Burkina, le mara!chage par son

importance e conduit à la oréation de l'Union des Coopératives Agriooles

et mnra!ohèree du Burkina (U.CO.B.A.M.) qui s'occupe de la oommerciali­

sation des différentes productions. Le haricot vert est le prinoipal

produit d'exportation, mais la produotion d'autres légumes est importnn­

te comme le montre le tableau n0 24. L'U.CO.B.A.M. oontrBle surtout le

harioot vert et la pomme de terre.

Les résulitats obtenus sont d<is en partie aux pestioides. illn

effet, le mara!chage se pratique volontiers dans les bas-fonds où se

trouve un microclimn.t f['.vorable à ln. pullulation de nombreux ennemis

des légumes. Cela oOnduit les paysnns à les détrui1';c pour sauvegnrder

leurs intérGts. Cette lutte contre les destructeurs des légumes se fait

avec les pesticides que l'U.CO.B.A.M. fournit aux p~sans qui lui sont

associés. Le tableau n0 2l regroupe les pesticides importés à cet effet.

Mais si ces produits sont d'un emploi courant, ils ne sont pas les

seuls à gtre utilisés. En effet, ce qui nous afrnppGo ,c'est l'emploi

de pesticides destinés à ln culture cotonnière pour la protection des :­

cultures mnra!chères.

L'utilisation des pesticides d~s le mnra!chage vise l'obten­

tion de bonnes récoltes et les résultats enregistrés sont loin d'~tre

négatifs m8me si quelques inquiétudes sont à observer avec l'emploi des

insecticides orgnnochlorés.

D) Dans le stockage et le traitement des réooltes:

La protection des cultures serait dénuée de tout fondement si

les récoltes n'étaient paS bien entretenues. En effet, le Centre

Régional Afrioain de Teohnologie (C.R.A.T.) oitant la F.A.O. revèle

que les pertes après les réooltes s'élèvent à plus de lOp.lOO et les

estimations peuvent atteindre 20 à 30p.lOO selon les périodes de stoo­

kn.ge dcns les divers PO\1s en déVeloppement du Tiers-monde (15).

Pour réduire ces pertes, on fait appel oux pestiAides. Nous

avons déjà vu les produits qu'utilise l'Offioe National des Céréales

pour la protection de ses stocks. Au nive~u des oampagnes, oe sont à

peu près les mImes pesticides qui sont utilisés bien que les p~sanB se

fient dnvnntage aux revendeurs looaux qui péconisent souvent ce dont

ils disposent.
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t PRODUCTION EN TONNE: 1
1 1
1 1 1

LEGUlŒS 1 CAMPAGNE 1982-83 1 CAMPAGNE 1983-84 1
1 ! 1
1 1 1
1 1

1cnrotte 1 2 980 1 1 500 1! 1
1 1 1

chou-fleur ! 200 1 300 1
1 1 1

1 t 1

chou pommé 1 6 278 1 8 370
1

1 1 1

t "' - t 1

hnricot vert 1 2 038 1 3 550
1

1 1
- -- t "' 1

1 ~ 1laitue (salade) 1 10 500 1 4 250 11
1 -- T • 1

melon 1 160 J 225 1
1

J 1
t i 1

oignon 1 10 500 1 15 000 1
1 1 1 1
1· i '3 . l. I -1
: poivron 1 282 1 300 1

1 1
I- l 1 1

l pomme de terre 1 2 500 J 3 600 1
1

1 1 1 1i t
1 tomate 1 15 750 1 22 500 1
1 t
1

1 1 1
J 1

Tableau n024 : Prinoipales productions de légumes de
l'U.CO.B.A.M.

Source 1 Rapports annuels de l'U.CO.B.A.M.
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Nous pouvons noter ioi le traitement des semences qui est

pratiquement général- Le Servioe des semences recommande l'assooiation

thirame-heptach1ore. Mais là enoore, nous avons vu l'emploi d' insecti­

oides destinés initialement à la proteotion du ootonnier.

AU TOTAl,.

Du stade de semis à la récolte, los pesticides se sont revélés

indispensables dans lu réussite des cultures dans des oonditions aussi

diffioiles qu'au Burkina- Mais qu'en est-il dans la deuxième grande

branohe de l'ngriou1ture qu'est l'élevage?

II.1.2 _ I.'mS PESTIC IDES EN ELEVAGE
.. _----------

L'élevage oooupe une place importante au niveau national et

individuel uu Burkina Faso. En effet, un des rares produits que le

Burkina exporte est constitué par les animaux soit sur pied soit

transformœet o'est une souroe importante de dévises. D'autre part, on

peut affirmer que ohaque Burkinabè est éleveur plus ou moins vu que

tous los p~sans ont 10urs ovins, oaprins ou p~roins en plus des ani­

maux de bD.Sse-cour. Cette tendanoe s'est accentuée oes dernières années

aveo le développement de la ou1ture attelée. La oonséquenoe est que les

peu1hs, ethnie pastorale par exoe11ence et pour qui l'é1evnge est un

mode de vie, ne détiennent plus le monopole de l'élevage. L'élevage

touohe presque tous les aspects de la vie au Burkina et le tableau n025

nous donne une idée sur le cheptel. De plus, l'élevage représente

10 à 12p.100 du produit national brut et 61 à 70p.100 des exporta­

tions (40).

Cet élevage n'est pas sans conna!tre des problèmes. Le plus

patent est le problème alimentaire avec la rarefaction des pâturages

notamment dans le Nord du p~s. Cela a.ccrott le oaractère transhwnant

de l'élevage burkinabè. Ainsi, les éleveurs sont oonstamment à la

recheroh~ j'un hypothétique équilibre entre leurs troupeaux et le

milieu. Cette préoocupation quasi constante des pasteurs oonduit

souvenll à des oonoentrations au Sud du pays et le long des oours d'eau,

zones impropres à l'élevage à oause des trypanosomoses africaines. Ces

dernières qui affeotent aussi bien l'homme que les animaux font peser

une lourde menace sur la santé publique et imposent de grn.ves entraves

à la produotion nnima1e et aU développement agricole d'une vaste

partie de l'Afrique, oouvrant cwiron dix millions de km2 (21) •. '.



- 64 -

-+. t
NOM DE MARQUE 1 MATIERE ACTIVE 1

t t 1
1 1 1
lDELEGOLT (Bayer) 1 benz.yl-phénol avec mouillant 1
1 1 - 1
IDOG-SOAP ( lLlbrecht) 1 HCH 1
IL R --4- -- ,+
lGALffiCTO (Maduco SPRL) 1 IDH 1
I.R 1 01
IICARD-DIP (Laprovet) 1 dympilate 1
1 ~ . , .a __ -1
1NEGUVON (Bayer) 1 triolorfon 1
t - - ~-

L ___~~__~___~_

-1
lTRIPLEXAN (Albrecht) 1 HCH, benzylbenzoate 1
1 1 1

Tableau n026 1 Pesticides utilisés comme antiparasitaires

externes au Burkina-

Source
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Et selon KONB (35), 190 000 000 de francs sont dépensés par an à c~se

de la trypanosomose anim~le par les éleveurs ~ B~kina.

Po~ juguler oe fléau, des efforts crois~ants sont mis en

oeuvre et une grande importanoe est accordée à la lutte or.imique oontre

les glossines, vecteurs des trypnnosomoses. En effet, selon l'Organis~

tion de Coordination et de Coopération pour la ~utte contre les grandes

endemies (O.C.C~G.E.), la lutte chimique contre le~ glossines est le

moyen le moins onére~ et le plus 'x-apide (42). Cette lutte chimique

fait appel atl,X pesticides, en lIoocurenoe les inseoticides orga.n.ochlorés

et les pyrçthrinoïdes qui présentent une oe,rtai~e rémanenoe.Les

produit13 les plus utilisés sont le D.D.T., la dieldrine, le :mm,
l'endosulfan, le fenthio~ et la deltnméthrine. Les traitementS se font

manuellement ou à l'aide d'héliooptères. L'usage des pièges enduit13

d'inseotioides est également oourqnt. A oette lutte ohimique sont

as.aoiées d'autres méthodes.

La lutte oontre les glossines n'éolipse pas oelle oontre les

autres veoteurs de maladies du bétail et nous pouvons ~iter les tiques

qui engendrent de sérieux dégâts. Ne voulant pas énumérer toue les

eotoparasites qui orèvent notre élevage, nous nous sommes limités à

mentionner quelques produits pour les oombattre dans le tableau n026.

AU TOTJ.L,

Le domaine agro-pastoral emploie la quasi totalité des pestioi~

des importés au Bùrkina Faso surtout pourlapr~teotiqndesaultures de

rente.

Ce oombat quotidien que mènent les l'urkinabè pour améliorer

l'agrioulture Va de pair avec oelui pour asseoir une santé publique

effioientee

II.2 _ LES PBSTIC IDES EN SANTE PUBLIQUE

Comme en santé animale, les vecteurs de maladies sont préoc­

cupants en santé publique. Les veoteurs les plus redoutés sont les

moustiques, les glossines et les simulies.

Les glossines qui transmettent la maladie du sonnneil aux

hommes sont oontrées dans les m8mes oondi~ions que vues préoedemment.

Les moustiques sont redoutables non seulement à onuse des

nuisanoes, m~is surtout du fait des maladies qu'ils transmettent. Les

moustiques du genre Aedes (A. nogypti et A. simpsoni) sont les vecteurs
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de la fièvre jaune, les anophèles (Anopheles gambiae et A. tunestus)

véhiculent le paludisme.

L'incidenoe du paludisme est la plus grande. En effet, selon

NANA (39), le nombre de oas oliniques a atteint 375 068 en 1983 au

Burkina avec un taux de mortalité de 40,5p.lOOO pour la tranche d'~

de zero à un an. L'importance du paludisme a conduit très tSt à la

mise en oeuvre des méthodes de lutte. Ainsi, la lutte chimique a été

entroprise depuis 1949 dans les p~s d'Afrique à l'aide des insecticides

organochlorés comme la dieldrine, le HeH ••• Les résultats peuencou­

rageants ont conduit à la mise en veilleuse de la plupart des program­

mas ( 24 ) • Mais la recherche des moyeas pour réduire l'impact du palu­

disme n'a pas 'cessé pour autant. C'est dans ce sens qu'un nouveau

Programme doit commencer ses travaux. en 1985 en mettant l'accent sur la

lutte chimique contre les moustiques avec du D.D.T., du téméphos, du

malathion et du pirimiphosmét~le.

Quant aux simu.lies, elles ont longtemps rendu inexploitables

de vastes régions très fertiles en Afrique. Elles transmettent l'oncho­

cercose ou "cécité des rivières tl , qui selon l'OMS (48) frappe quinze à

vingt millions de personnes dans diverses parties de l'Afrique et de

l'Amérique latine.

Au Burkina Faso, ce sont les vallées des Voltas qui sont

infestées. Avec le conoours de l'OMS, un Programme de lutte contre

l'onchocerccre dans la région du bassin de la Volta a débuté en 1974

et :r.ogroupe sept pays à savoir le Bénin, le 'Burkina, la eSte d'Ivoire,

le Ghana, le Mali, le Niger et le Togo. L'~tion du Programme repose

sur la lutte chimique contre le vecteur du fait Q~'en l'absence à

l'heure actuelle de thérapeutique utilisable en o~pagne de masse, tous

les programmes de lutte contre l'onchooeroose son~ basés sur la destruc­

tion du vecteur, surtout à son stade larvaire (43). C'est ainsi que le

téméphos est utilisé oontre les simulies de savane. Pour les simulies

de for3t, 06 sont la chlorphoxime et le Bacillus thuringiensis B-14 qui

sont utilisés en alternanoe pour surmonter une résistanoe réversible à

la chlorphoxime. Le F6Cillus thuringiensis H-14 est un insectioide

biologique élaboré par une baotérie du m~me nom.

Les résultats obtenus .:l.près dix ans du Progrnmme sont très

positifs. En effet, dans la région centrale du Programme qui ocoupe

90p.lOO de son aire, la transmission de l'onchocercose peut "re

oonsidérée oomme interrompue (?). Ces résultats se traduisent concrè­

tement par la réoccupation des terres ainsi libérées de l'onchooercose.
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Au Burkina, oette réoooupation est oontr8lée par l'Autorité de l'Aména­

gement des vallées des Volta (A.V.V.) et l'exploitation de oes zones

donne un certain souffle à l'agriculture burkinabè qui en a bien besoin.

En plus de ces trois grands veoteurs de maladies qui oausent

bien de souois nux responsables de la santé publique, il y a d'autres

vecteurs non moins Q.i;nif;·r6U, mais contre qui la lutte chimique n'ost

pas systématique. Ce sont entre autres les poux, les punaises de lits,

etc ••• L'emploi des pesticides apporte souvent des soulagements dans

nombre de familles.

AU TOTAL,

Les veoteurs de maladies présen1.a.nt une~'3lportance en santé

publique sont très nombreux. La lutte chimique avec les pestioides

a.pporte un ooncours nota.blo dans l' éradica.tion sinon dans la. baisse de

leurs populat ions.

En agrioulture oomme en santé publique, il est très difficile

de nier objectivement l'o.pport des pesticides. Cependant, force est de

reoonna!tre que leur utilisation dans nos p~s en développement et plus

particulièrement a.u Burki~. Faso, n'est pas sans entra.inar quelques

problèmes.
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CHAPITRE III _ REFLEXIONS SUR L'UTILISATION DES PESTICIDES

AU BURKINA FASO

L'utilisation des pestioides au Burkina Faso est appelée à

s'aocrottre vu les nombreux problèmes que renoontrent l'agriou1ture et

la santé publique et vu leurs apports énormes pour l'amoindrissement de

oes problèmes. Mais oette utilisation nous oommande quelques réflexions

du fait que les pestioides sont des substanoes plus ou moins toxiques.

Dans oette optique, nous nous penoherons dans un premier temps sur les

problèmes liés à l'utilisation des pesticides, ensuite les problèmes

de marché, nous ne saurons oono1ure sans évoquer quelques solutions.

111.1 - PROB~œS LIES A L'UTILISATION DES PESTICIUES

Ils sont multiples, mais nous nous limiterons ~ problèmes

toxicologiques et ceux de résistance.

111.1.1 _ LES PROBLillMES TOXICOLOGIQUES

Nous verrons d'une part les intoxications aiguës et d'autre

part, la pollution de l'environnement.

E110sengendrent des mortalités dans des délais brefs. Nous

avons montré dans ln. première partie le oaractère aocic'tente1 des intoxi­

cations aiguës. Notre travail de terrain ne nous 0. pas permis d' éo1o.ir­

cir davantage la question. En effet, des cas d'intoxioation nous ont

été signalés çà et. là, mais s~s statistique. Ils sont assez limités en

médéoine humaine. Ils deviennent p1ut8t inquiétants au niveau du béto.i1

et de la fo.une.

Le bétail est surtout victime des déviations. Ainsi, oertains

PE:l\Ysans prétextant 10. protection de leurs ohamps, les entourent d' appltts

empoisonnés aux pesticides. Un cas de 14 moutons tués par cette pratique

a été vécu à Toma en 1982, ce qui a eu des conséquenoes économiques et

sociales fâcheuses. Certains paysans ont vu leurs volailles décimées

après distribution de semenoes traitées.

Les déviations dans l'utilisation des pesticides touchent la

f~e. Il nous a été signalé l'utilisation d'app~ts empoisonnés aux

pesticides par des pasteurs cont-re les prédate\U's de leurs animaux dans

la région de Fada f!.-urma. D'autre part, la Direction des :'arcs Nationaux
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et de. Réserves de faune et de chasse note l'utilisation deo pesticides

pour la p30he et pour la capture du petit gibier. Nous m~mes avons

utilisé des poudres de pesticides pour la récolteèu miel dans notre

enfance, mais nous nous rendons compte aujourd'hui des risques et il

n'est pas exolu que cette pratique soit enoore d'actualité.

En plus de oes déviations, l'aotion des pestioides peut s'éten­

dre aux gibiers et aux inseotes utiles oomme les abeilles m3me lorsque

les normes d'utilisation sont relativement respeotées.

Si les effets de la toxioité aiguë des pesticides sont ohiffra­

bles,la pollution do l'environnement l'est moins.

Il est de plus en plus question de la pollution de l'environne..

ment par les pestioides et par leurs résidus. De nombreux auteurs

(17; 18; 19; 20; 25; 21; 32; 51 ; 54; 55; 57) l'ont déorite surtout dans

les pays développés et dans une moindre mesure ohez nous (10 ; 33; 49).
Ce sont les oomposés rémanents notamment les inseotioides organoohlorés

qui sont en oause et nous avons vu qu'ils sont toujours utilisés au

Burkina Faso. Par exemple, le Programme de lutte oontre le paludisme

vient d'importer 700 kg de poudre de DDT.

Si les quantités des organoohlorés utilisés ne sont pas impre&­

sionnantes pour une année, leur oumul da à leur rémanenoe entraine des

effets indésirables notamment sur l'environnemnt.

Lors de l'utilisation des pestioides, une partie oontamine le

sol, l'air, l'eau de surfaoe et les nappes phréatiques. Aveo les mouve­

ments des vents et de l'eau, oette oontamination attei~t de grandes

étendues. Aveo oette symbiose que nous reoonnaissons à la nature, le

phénomène s'étend aux plantes, aux invertébrés et aux vertébrés.

Cette pollution a des effets immédiats et des effets à long

terme. Pour mesurer l'impact immédiat des pestioides utilisés contre les

glossines, la FAO (22) a noté les effets de quelques uns sur l'environ­

nement, effets que nous avons rassemblés dans le tableau n 0 27.
L'examen de oe tableau justifie oertaines inquiétudes quand on sait que

la nature ne peut Gtre exploitée oorreotement que si l'on respeote un

oertain équilibre.
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1 t
1 r

1 1 FORMULATION ;TECHNIQUES r 1r 1
D' 1I.PPLIC ATION; DOSE PlU! r 1

1 COMPOSE 1 PRINCIPAUX EFFETS 1
1 r HECTARE SI ELLE EST r rr1 1 CONNUE r r
r 1 1 r
1 1

1 1
t DDT r ;:.m. à 2,5-5% (70'j, 4_ DDT) J r mortalité ohez oertains 1

r pulvérisation manuelle. r oiseaux, roptiles, 1
r 1 poissons(faible) ct r
r

1 inseotes non oibles. 1,
i r

dieldrino 1 180 g/litre dans du Shell- r mortalité parmi les r
1 sol; 800 à 900 g(m.a.)/ha; r oiseaux et réduotion de r
r héliooptère. r leur population (parti- t
r 1 oulièrement ohez les 1
r r espèoes inseotivores, 1
r r mortalité ohez tous les r
1 r autres vertébrés (les 1
1 1 effets sont moins r
r 1 prononcés avec l'appli- 1
1 r cation manuelle). r

1. 1 • . - . r
endosulfan 1 200 B/litre (à 25% VUF); r mortalité particulière- 1

1 r l 000 g(m.a.)/ha; r ment prononcée parmi r
r

1 hélicoptère. ! les vertébrés à sang 1
1 r r froid, mortalité aiguU r
t r 1 chez les insectes non r
r r r oibles, mortalité
t r t parmi les oiseaux
1 r r insectivores.
t

1 ------.. - 1 1 .
t endosulfan 1 traitement en nércii;:')ls; t aucune mortalité parmi
1

1 application répétée ! les vertébrés; une
1 r 4 x lOg (m.a. )1:ha; 1 certaine mortalité
1 r hélicopt ère. 1 parmi les insectes non
t r r cibles.
1 t .. .. . • .
t pyréthrino!des r traitement en aérosols; ! auoune mortalité parmi
t r (répétée jusqu'à 5 x); 1 les vertébrés; légère
1 1 dose de l'ordre de 1 mortalité chez les
1

1 3 g(m.a. )/ha. 1 poissons, mortalité
1

! 1 parmi les insectes non
1 1 oibles et certains
1 1 crustacés (crevettes).

1 r

Tableau n027 . Exemples des effets sur l'environnement des•
pestioides utilisés pour combattre les glossines

Source 1 FAO, ltionuel de lutte oontre la mouohe Tsé-tsé,
volume 3.
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En plus des effets sur l'écologie, la santé humaine est ména­

oéè·oar le oaractère oancérigène de oertains organoohlorés et/ou de

leurs résidus est établi. De plus, en dépit de 30 ans de reoherche sur

le DDT et de 20 ans sur le lindane, la. dieldrine, l'heptaohlore et

autres cyolodiènes, le risque pour l'homme et les animaux dn à leurs

résidus n'est ;~s encore oomplètement élucidé.

Actuellement, seule la recherohe des résidus do pesticides au

niveau de la cha!ne alimentaire peut donner une idée de la pollution

de l'environnement et de la contall1ination de l'homme. Cela a été fait

dans les p~s développés, mais aucune étude n'a encore éclairci la

situation au Burkina. Cette recherche de résidus de pesticides fait

partie de nos objeotifs. Nous sommes pour le moment limités par le

manque de laboratoire utilisable à cet effet. Des auteurs (28) donnent

des taux moyens de résidus trouvés ohez l'homme aU niveau du tissu

adipewcl

- 1,75 à 31 p.p.m. pour le DDT total;

- 0,15 à 2,43 p.p.m. pour le ReR total;

- 0,046 à 0,68 p.p.m. pour la dieldrineJ

- 0,0085 à 0,19 p.p.m. pour l'heptachlore.

Ils soulignent que les ooncentrations sont plus élevées dans les p~s

ohauds et 10 Burkina en est un exemple.

De tels résultats ont permis d'orienter le législateur sur les

inconvénients de l'utilisation des pesticides organochlorés dans les

pays développés. Nous pensons que cela doit ~tre pris en compte dans

nos pays m8me si actuellement, la remise en cause des organochlorés

semble 8tre un luxe pour oertains responsables.

AU TOTAL,

Les problèmes toxioologiques liés à l'utilisation des pestio~

des Dont réels- L'absenoe de statistique pour les effets immédiats ne

permet pas une appréciation préoise au Burkina Faso. Pour les effets à

long terme, il existe des disc~ons sur leur importanoe, ce qui influe

sur les préoautions à prendre.

Une autre préocoupation liée à l'utilisation des pestioides

est le phénomène de résistance qui renoontre l'unanimité des techni­

ciens de la lutte chimique-
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III.l.2 - lB PHENOMENE DE RESISTANCE

Selon l'OMS oitée par BELLON (16), la résistance aux 1nsectioi4~

est "l'apparition, dans une souohe d'insectes, de la faculté de tolérer

des doses de substances toxiques qui exerceraient un effet létal sur

la majorité des individus oomposant une population normale de la mbe
espèce".

Ce phénomène de résistanoe a été oonstaté POur la première

fois en 1908 chez la cochenille Aspidiotus perniciosus à l'égard d'un

insecticide à base de sulfure de oa1oium dans l'Etat de Washington (45).
Aujourd'hui, il s'est étendu à d'autres insectes et se rencontre avec

la quasi totalité des pestioides utilisés.

L'aire géographique des populations résistantes ne cesse de

s'étendre et le tableau n028 montre quelques exemples au Burkina. A
l'examen de ce tableau, nous comprenons....ma1 l'importation du DDT par le

frogra.mme de lutte contre le paludisme. L, ignoronoe du phénomène de ré­

sistanoe nous inquiète car les insectes résistants jouent un très grand

r~le dans la transmission de maladies dont souffrent les Burkinabè.

Des observations nombreuses et repétées montrent de façon

probante que la résistanoe chez beaucoup de veoteurs est une retombée

de l'emploi des pesticides en agriou1ture (46). Cela est vrai pour le

Burkina où la presque totalité des pestioides est utilisée en agriou1ture

et où les efforts pour juguler le phénomène de résistance sont limités.

AU TOTAL,

Les problèmes toxioo1ogiques et celui de résistance justifient

nos inquiétudes sur l'uti1isafion actuelle des peoticidos au Burkina.

La véritable source de oes problèmes évoqués est l'état du marohé des

pestioides.

III.2 _ PROBIEMIDS DE MARCHE DES PESTICmES

~test un vaste sujet, mais nous n'aborderons que quelques

aJlpeot'd •.
Les problèmes de marché des pesticides sont inhérents en grande

partie à l'absence de législation au Burkina sur les pesticides.

L'inexistence d'une réglementation en matière do pesticide conduit à la

vente de produits sur lesquels nous observons d'objectives réserves.
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+

+

+

DIELDRlNE/HCHDDT
t
1
1
1

T
1

1

: ESPECE

1
1
1 Anopheles arabiensis
1
1
1 A. funestus
1
1 l ._.

1 A. gambiae
1

T
t
1

'-----.....4---~-------i---'--
t + t
t t1-··--.._-----------....._· ---~------..........------.- .----..----------

. -
1 Sirnulium hargreaveei +
11-------......,-----...,...--_· .....-.. --,--
1 Pedioulus humanus humanus 1 + + 1
1 ! 1
1 ••-.a.-------------~~---------- .....
1 Cimex hemipterus + 1 + 1

~ '1-----------------00:-----------,
Tableau n 0 28 1 Exemples de résistanoes aux inseotioides au

Burkina Faso

Souroe tOMS (47)
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En effet, loin de désapprouver l'emploi des pesticides, nous tenons à.

évoquer les imperfeotions quo oomporte leur marohé.

]1 est oourant d'utiliser l'argument de la faim dans les PaJs

en développement à des fins publioitaires pour les pestioides. Mais

la réalité montre que les pesticides interviennent peu dans la. recher­

che de l'autosuffisance tant prônée dans nos pays. NAlGEON (38 ) citant

l'O.C.n.E., montre chiffre à l'appui, que les pesticides utilisés en

agrioulture le sont pour les cultures de rente- Ainsi, à l'échelle

mOndiale, nous avone 2lp_lOO pour le coton, 7p.lOO pour le blé, 8 pour

le riz et l6p.lOO pour les fruits. Au Burkina Faso, cette tendanoe est

très me~uée oar les prinoipales oultures vivrières, à savoir oelles du

mil et du sorgho, ne reçoivent pratiquement pas de pestioides. De plus,

les p~sans ne peuvent se proourer de pestioides qu'en justifiant une .
oulture de rente, la culture ootonnière en l'oocurenoe. Cet état de

chose prive notre agriculture des apports des pestioides qui ne peuvent

~tre par ailleurs effeotifs que si oertaines normes sont respeotées.

Mais plusieurs oorrections sont à apporter.

Presque tous les emballages de pesticides oommeroialisés au

Burkina sont étiquetés en français pour une population à plus de 90p.lOO

analphabètes. Dans un tel oontexte, il est évident que les déViations

soient fréquentes. D'autre pa.rt, les etiquettes sont parfois inoomplètes.

Nous avons vu des emballages ne portant que le nom commercial sans la

oomposition du contenu.

D'une manière générale, auoune struoture ne permet de vé»1fier

les formulations sur place. Cela donne une gr~e marge de manoeuvre

aux firmes intéressées par le gain facile. Ces dernières écoulent ainsi

des produits dont l'utilisation est dangereuse ~ur l'environnement et

en dernier reoours pour l' homme. A oe propoa, noua pouvons épouser

l'idée de WEIR et SCHAPIRO (56) selon laquelle oertaines firmes utili­

sent le Tiers-Monde oomme dépotoir de pestioides et le Burkina en est

un bel exemple. Cela remet en cause les effet. des prétendues aides oar,

tout pestioide dont l'applioation oomporte un danger n'a, dans un oer­

tain sens, qu·une utilité relative (11).

AU TOTAL,

L'utilisation des pesticides pose de sérieux problèmes bien

que le souoi d'atteindre l'a.utosuffisanoe alimentaire soit réel et

oruoial. Il oonvient d'employer à bon éscient les pestioides qui
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peuvent 8tre considérés à juste titre oomme des boomerangs. Avec

l'emploi des insecticides organochlorés, on peut affirmer qu'ils finie­

sent dans le plat du consommateur.

146rne si les problèmes ne sont pas alarmants de nos jours, ils

ne tarderons pas à le devenir si certaines précautions ne sont pas
prises-

111_3 _ QUELQUES SUGGESTIONS POUR LA PIlliVENTION DES RISQUES

Ce sujet est très diffioile à aborder vu les intér6ts très

divers que susoitent les pesticides. Nous essaierons d'apporter notre

contribution au niv6nu de la légismation et des conditions d'utilisation.

A) LA LEGISLATION

Bien que les textes réglementaires soient d'application diffi­

cile dans les pays en déVeloppement en général et au Burkina en parti­

oulier, nous pensons que l'élaboration d'une réglementation en matière

de pesticide est une nécessité- Elle doit définir de façon striote les

produits à importer ou à forI!ler, los conditions de vente, les règles

d'emba.llage, d'étiquetage et de stockage de ohaque pesticide- En sui­

vant certains conseils (1), nous pouvons faire des suggestiOns.

Au niveau des produits à importer, il serait souhaitable que

les organochlorés soient très réduits si on ne peut pas les supprimer­

Recherohés au Burkina Faso à cause de leur rémanence qui limite le

nombre de traitements et partant un ooat moindre, les organoc.1:j.lorés ont

engendrés des effets néfastes révélés dnns les Pél\Ys développés- Certains

diront que notre pays n'a pas encore atteint le niveau de pollution des

pays industrialisés, mais nous pensons qu'il est mieux d ' éViter cette

pollution que de cheroher à la oombattre après son installation. Une

des mesures qui nssainira la situation actuelle porte sur la vente des
pestioides.

La vente des pesticides doit 8tre reservée exclusivement à des

fabrioants autorisés ou à des distributeurs agréés- Toutes les mesures

doivent 6tre prises pour décourager le oommerce illioite des pestioides­

De m$me, les acheteurs devront prouver auprès des fabricants ou des

distributeurs leur oompétenoe en matière d'utiliSation de ces produits.

Pour que nos paysans aient cette aptitude, une attention partioulière

doit ~tre accordée à l'emballage et à l'étiquetage.
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Très souvent, il est fait obligation que les emballages et les

étiquettes des produits agréés ou en autorisation provisoire de vente
portent entre ~utreBI

- la oomposition, les doses, les époques, les modes d'emploi

et le speotre d'aotion,

- le ou les antidotes et si possible les sympt8mes d'intoxioa-

tion;

- une bande rouge avec une tBte de mort en noir et le mot

"POISON" pour les produits très toxiques,

- une bande verte avec une tête de mort en noir et le mot

''DANGEREUX'' pour les produits moins toxiques;

- des indications comme "à brtl1er" ou "à enterrer" quant à la

destination des emballages vides.

Mais s'il est vrai que la tBte de mort peut attirer l'attention du

p~san, il faut reoonnattre que les autres indications lui sont inac­

oessibles. S1 l'on admet que la grande partie des pesticides est

destinée au milieu rural et que les accidents graves qu'on relate en

matière de pesticides en proviennent, il faut donc rechercher d'autres

méthodes d'étiquetage. Ainsi, oertains dessins seraient à notre avis

plus faciles à expliquer aux p~sans. Par exemple, un insecte sur

l'emballage d'un insoctioide, des herbes sur celui d'un herbicide.

L'indioation "à brtl1or" sera ma.téria1isée par un dessin do fou et

"à enterrer" par oe1ui d'un trou.

En m8me temps que sera élaborée une telle réglementation, il

est néoessaire d'assooier les utilisateurs des pestioides. Il faudra

également maintenir des informations sur les pesticides par le biais

des médias et cela en langues nationales.

Toutos ces mesures doivent être comp1ètées par une attention

partiou1ière sur les conditions d'utilisation des pesticides.

B) LES CONDITIONS D'UTILISATION

Commo le souligne l'OMS (45), l'emploi efficace d'un pestioide

nécessite.

- dos équipements protecteurs,

- une surveillance médicale directe sur place,

- la conformation aux instructions de sécurité,

- une formaticn poussée et un recyclage fréquent.

Aussi, au cours des manipulations, il fo.ùt éviter l'intoxication de

l'utilisateur lui-même. Pour oe1a, la lutte chimique aux moyens des

. ~-
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pesticides doit 6tre assurée par des gens formés à cet effet. Ce~i

doivent 3tre conscients du danger que représentent ces produits pour

e~m6mes, pour las autres, pour les animaux et pour l'environnement.

Il faudra autant que possible éloigner les cnimaux des lieux de pulvé­

risation. En outre, les conditions atmosphériques doivent 3tre prises

en considération. Il est conseillé de ne pas pulvériser par temps venté.

Après les traitements, il faut veiller à la destruction effeo­

tive des emballages de pesticides pour éviter leur réutilisation à des

fins domestiques ou autres et une toilette complète s'impose.

Souvent, on est oonfronté au problème de résidus de pesticides

dans les aliments destinés l l'homme ou aux animaux. Aussi conseille-t­

on de laisser un délai suffisant pour remettre les animaux sur une

paroelle traitée ou pour la récolte. Il serait souhaitable dans ce sens

de disposer d'un laboratoire pour la recherche de tels résidus dans la

cha!ne trophique en vu. d'avoir une idée de la. contamination de l' envi.­

ronnement et de prendre les mesures qui s'imposent avant qu'il ne soit

tard.

AU TOTAL,

Nos suggestions, loin d'être exhaustives, permettront de

minimiser les effets néfastes des pesticides, ce qui aura pour consé­

quence de les utiliser pour le grand bien de tous et avec le moins de

risque possible.
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CONCLUSION DE LA DEUXIEMill PARTIE

Au Burkina Faso, les pesticides sont d'une effioacité oertaine

tant sur le plan agro-pastcral que sanitaire. En effet, les insectioi­

des qui représentent plus de 95p.lOO des pestioides, réduisent de façon

nette les pertes dues aux attaques de divers parasites .Les oultures

de rente sont les grandes bénéficiaires du oonoours des pesticides qui

contribuent également à la prévention de oertaines maladies à trans­

mission vectorielle. Les vastes domaines d'utilisation des pesticides

expliquent les quantités non négligeables importées nU Burkina qui ne

dispose d'aucune struc~e de formulation.

A oSté des atouts des pestioides, pe~sistent dee risques pour

l'environnement et l'homme. Ceg ricques sont on partie imputables à

l'absenoe de réglementation en matière de pesticide. Cette absence

contribue à l'utilisation actuelle des insectioides organochlorés qui

participent à la pollution de l'environnement. Il est alors temps

d'élaborer une réglementation sur les pesticides car leur utilisation

ne doit et ne peut souffrir d'aucun laisser-aller.
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CONCLUSION GENERALE
=a===================================

Les pesticides courants au Burkina Faso sont pour la plupart

des produits de synthèse regroupant les insecticides, les herbicides
et les fongicides.

Les insecticides se subdivisent en oomposés orga~oh10rés,

organophosphorés, oarbamates et les pyréthrinoidese Les trois derniers

oomposés se oaraoterisent par une toxioité aiguë et par une stabilité

moins marquée- ~Ubnt aux insectioides organooh10rés, ils ont la

partiou1arité d'3tre rémanents, oe qui a conduit à leur interdiotion

dans oertains pays.

Les herbicides et les fongioides sont généralement considérés

comme moins toxiques pour l'homme et les animauxe

Les pesticides sont d'une effioaoité certaine dans les aomaines

agro-po.stora1 et sanitftire. Cela explique leur importation au Burkina

où, plus de 95p.100 sont représentés par les insectioidese Ces insecti­

oides réduisent de façon substantielle les pertes dues aux attaques

de divers parasites. Ce sont les ou1tures de rente qui emjoient les

plus grandes quantités de pesticides qui oonoourent également à

l'entretien des stocks de oéréalese Ils oontribuent aussi à la réduction

de l'inoidence de certaines maladies à transmission veotorie11e dont

l'onohooercosee

Le constat des apports bénéfiques des pestioides permet de

prévoir l'acoroissement de leur utilisation au Burkinae En effet, nu

moment où l'autosuffisance alimentaire est à l'ordre du jour, il est

impérieux d'appliquer la lutte ohimique aux ou1tures vivrièrese

L'acoroissement de l'utilisation des pestioides que nous prévoyons et

souhaitons, nous commande oependant une prudenoe.

Les pesticides sont des substanoes plus ou moins toxiques et

leur utilisation inoontrô1ée peut briser le fragile équilibre de notre

mi1ieue A oe1a s'ajoute le phénomène de résistanoe qui peut oonduire

à l'éoheo une lutte ohimique u1térieuree Comme nous le oonstatons, la

fiabilité de la lutte ohimique ne peut se oonoevoir sans une intégra­

tion des notions de santé, d'hygiène, de séourité et d'éoo1ogiee
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L'élaboration d'un texte réglementaire sur l'utilisation des

pestioides au Burkina Faso s'a.vère nécessaire en prenant surtout en

compte les intér8ts des B\\rkinabè. Cette réglementation n'aura de sens

que si le pays se dote effeotivement des moyens pour son a.pplication.

Dans ce sens, la mise sur pied d'un laboratoire de contr51e des formu­

lations et de recherche de résidus est néoessaire aU nivea.u du pays

sinon de la sous région.

De plus, la lutte ohimique doit Btre prise oomme un élement

d'une lutte intégrée si nous voulons réduire le phénomène de résistance

et la. pollutio~ ~de l'environnement.

A l'anarchie d'antan, nous osons espérer que le nouveau

service ohargé des pestioides saura substituer une organisation

adéquate.

00000
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"Fidèlement a.ttaché a.ux directives de Claude BOURGELAT,

fondateur de l'enseignement vétérinaire dans le monde, je promets

et je jure devant mes Mn.!tres et mes 1l.inés 1

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci de la

dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principcD de

correction et de droiture fixés par le oode déontolo­

gique de mon PlWs.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la for­

tune consiste moins dans le bien que l'on a, que dans

celui que l'on peut fn.ire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je
dois à la générosité de ma patrie et à la sollicitude

de tous ceux qui m'ont permis de réaliser mn. vocation.

Que toute oonfiance me soit retirée s'il advienne que je

me par jure."




